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TARIF DES ANNONCES : 


{ère insertion, par ligne... 


Chaque insertion supséquente 10 ‘* 


AU MAGASIN BLEU! 
me À (] MAGASIN BLEU 1h prisme ren remis 


comme la pharmacie de MM. Fafard et 
\ Cie., tiendra comme par le passé toutes 


TE ———————————— — —…——…—…— —…— —…—"—…— — 


— ESPÈCES DE — 
MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 
à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies, 


Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches. 

Dimanche—9 à 10, 12 à 1,7 à 8. 
ino 15.3.88. 


Cour a Bois de Construction, etc, 
J. P. 0. ALLAIRE, Prop. 


—Coin des avenues— 


Taché et Provencher, Saint- Boniface. 


Meilleur Marche que Jamais! 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 


MOITIE —— 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 
hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE: 


Habillements d’étoffe du pays pour - - 86.50 


: . Invitation au public de venir visiter 
Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9.50 : 


notre cour à bois et de juger de la qualité 


Habillements valant $18.00 pour - - - - 12.50 ee A de la marchandises que nous 
Pantalons tout laine pour : L L 7 ” 1.50! Nous avons en mains toute espèce de 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 6.50 | bois de construction : 

Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour - 7.50 D D do en 
Pardessus valant $15.00 - - - - - 10.50 BOIS POUR CORNICHES ET 


CHASSIS, PLANCHES ET 
MADRIERS de toute di- 
mensions, PORTES, 
CHASSIS, Etc. 


Nous vendons aussi du bois de corde et du 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


charbon. 
——_—— U ——— 
A TANNERIE. 

a L . . M. ALLAIRE qui est aussi propriétaire 

de tannerie, conseille à tous les intéressés 

Magasin Bleu es 426 Rue Principale. de saler toutes les peaux qu'ils voudront 
faire tanner cet automne. La tannerie 

3m 1,10,85 


de Saint-Boniface sera ouverte vers la fin 
de septembre prochain, et M. ALLAIRE 
s’est assuré les services d'un tanneur de 
première classe. 1a.30.5.89. 


RICHARD & CIE, 


IMPORTATEURS DE 


Vins, Liqueurs et 
Cigares, 


365, RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG. 
(0:0:0) 

Les Amateurs de Vin: 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantillons sur de- 
mande. 


Boucher. 


Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 
Dumoulin. 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


BŒUF, - VOLAILLE, - MOUTON, - LARD, 
SOUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 
ETC., ETC. ETC. 


VACHES A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


CETTE TOUX FATIGANTE peut être 


Nous achetons, Au ComprAnT, tous les produits de la sie Done par le fomibie de Gbilon 


Nous le garantissons. 
rne. | 
Lo J. B. L AUZON SOUFFREZ-VOUS de dyspepsie ou du 
té . . ù ° foie? Le remède de Shiloh vous guérira ; 


il est garanti. 

NUITS BLANCHES dont la cause est 
cette terrible toux. La médecine de Shilch 
est le remède qu'il vous faut. 

CATARRHE GUÉRI, la santé et une 
bonne haleine obtenues par le remède de 
Sbi'oh pour le catarrhe. Prix, 50 cents. 
Injecteur, gralis. 

POUR MAL DE REINS, côté ou eslo- 
mac, employez les emplâtres poreuses de 
Shiloh. Prix, 25 cents. 

LE REMÈDE de Shilob pour la con- 


[AY AT 
D, HU 
MEUBLES ENTREPRENEURS DE 
i 
EN GROS ET EN DÉTAIL, Pompes Funebres 


Bloc de l’ancienne maison ‘‘ Potter,” 


re somption est vendu garanti. Il guérit la 

Nos. 813 et 317 ntmrlicn: 
Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, EMBEAUMEURS. LE REMÈDE de Shiloh (vitalizer) est 
Winnipeg. ce qu’il vous faut pour constipation, man- 


Un assortiment complet de Cercueils ue d’appétit et tous les symptômes de 
‘ à ie Prix, 10 et 76 cents la bouteille. 
CROUP, COQUELUCHE et bronchite 


immédiatement guéris par le remède de 


Ce qu’il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. 


Magasin ouvert jour et nuit. 


Teleph No. 4153. Shiloh. 
a data ” En vente chez le Dr Lambert, 
M 6m 2Q.12.88 
la 16.8.88 Ë 


a 
E. L. JOYAL . 


L Sellier et Harnacheur 
303 RUE PRINCIPALE, WINNEPEG, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


Bronchitis Cured 


After spending ten Winters South, was 
cured by Soott's Emulsion. 


Centre 8t., New York, 
June 25tb, 1888. } 


The Winter after the great fire 
ntracted Bronchial 
a eince then have 


= f 3 
LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, 


GROS HARNAIS POUR FERME, HARNAIS DE COUPE, 


DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. 


FABRIQUERA == 


K.Joyal so!licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. 


2@ TOUTE COMMANDE EXÉCUTÉE wma ET A BAS PRIX" 
m. 25.4. 


©. T. CHURCHILL. 
8olà by alt. Druggists, 50e. and 81.00. 


_ LE MA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


de nos jours : premièrement, pour 
les riches de trouver comment 
vivent les pauvres 
deuxièmement pour les pauvres 
gens de savoir comment tra- 
vaillent les gens riches. 


simple donation d'argent est la 
moindre ; 
bonnes paroles, des avis salu- 
taires, un serrement amical de la 
main, un sourire encourageant, 
sont souvent plus précieux qu’un 
morceau d'or. 


que 
chose terminée vaut mieux que 
cent à moitié faites. 
ment d’une entreprise donne 
plus de plaisir et de profit qu’une 
douzaine de plans. 
qui est toujours occupé à faire 
des plans et des projets, réussit 
rarement. 
rer des idées aux autres, qui se 
mettent pour tout de bon à 
l’œuvre et accomplissent ce que 
ses idées ont inspiré. 
tendons fréquemment quelqu'un 
dire 
plan ;”’ mais l’homme qui l’a mis 
en pratique est celui qui en a 
profité pour lui-même et les 
autres. 
que vous ne pouvez achever. 
Ce 
faire, faites-le, et recevez la ré- 
compense de vos propres idées 
et de votre habileté. 


À 


Es 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE | REPRODUCTIONS. 


LA VOIX DES CLOCHES 


J'aime les soupirs ‘le la brise; 
J'aime l'océan solennel, 

Mais la voix les cloches d'église 
Monte plus droit vers l’Eternel. 
La cloche pleure et chante et prie 
Dans ie nuage ou le ciel bleu. 
Elle a l'accent de la Patrie ; 
C'est la voix même du Bon Dieu. 


REFRAIN : 

La cloche pleure et chante et prie 
Dans le nuage ou le ciel bleu. 
Elle a l’accent de la Patrie ; 

C’est la voix même du Bon Dieu. 


Sur chaque berceau qui rayonne 
Comme un augure fortuné, 

La cloche d’argent carillonne 
Pour saluer le nouveau-né, 
Vienne l’hymen avec ivresse 
Parfun.er plus tard le chemin, 
Pour répandre au loin l’allégresse, 
La cloche est l’article divin. 


Mais voici qu'au foyer l’on pleure ; 
Dans la douleur tout est plongé. 
Pourquoi, joyeuse tout à l'heure, 

La cloche a-t-elle ainsi changé ? 

Pieurez pour nous quand la nuit tombe, 
Cloches du ciel, anges du soir : 

Au champ des morts, sur chaque tombe, 
Versez la prière et l'espoir. 


Quand de tous nos clochers s’élance 
L'Angelus triomphal, joyeux, 

Le Paradis, faisant silence, 

Semble soupçonner d’autres cieux. 
Qu'’elles sont belles, solennelles, 
Ces cloches qui vibrent d'amour : 
La terre semble sur des ailes 
Monter vers le divin séjour. 


PENSÉES. 


—Il1 y a deux choses nécessaires 


gens, et 


—De toutes les charités la 


la sympathie, de 


—Achevez toujours l'ouvrage 
vous commencez. Une 
L'achève- 
L'homme 
Il ne fait que procu- 


Nous en- 


“c'était mon idée — mon 


Ne commencez pas ce 


que vous entreprenez de 


PROJET D'UNIVERSITÉ CA- 


THOLIQUE. 


M. Balfour, député, a annoncé 
ue le gouvernement anglais 


était à élaborer un projet de do- 
tation d’une université catholi- 


ue irlandaise, ce qui menace de 
iviser l'opposition en deux 


camps, les radicaux étant absolu- 


ment hostiles au projet. 
On considère cette décision du 


gouvernement comme une con- 


version à l’idée d'accorder l’auto- 
nomie à l’Irlande. 

Il paraît que M. Parnell a été 
tenu au courant des négociations 
conduites entre le gouvernement 
et la hiérarchie catholique à ce 
sujet. ‘ 

Les ultras protestants et les 
orangistes de Belfort, au con- 
traire, ont été pris par surprise. 
Ils accusent le gouvernement de 
les avoir dédaignés, le dénonçant 
dans les termes les plus virulents 
et l’appellent un gouvernement 
de papistes. Ils ont tenu une 
assemblée pour protester contre 
le projet. 

On dit que les parnellistes 
sont à ce point satisfaits de cette 
décision du gouvernement con- 
servateur et confiants qu’il ne 
s'arrêtera pas à mi-chemin, mais 
qu’il accordera à l'Irlande son 
autonomie complète qu'ils l’ap- 
puieront aux prochaines élec- 
tions. Le gouvernement prépare 


ITOBA 


:Kothèque du 
La Biblio Padlement A7. 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publication 


Toute communication concernant 
le journal doit être adressée à 


EDMOND TRUDEL, 
Directeur 
Saint-Boniface, Ma D. 
Canada. 


aussi une loi agraire qui jettera 
virtuellement Le seigneurs par 
dessus bord. 

M. Chamberlain déclare que 
les unionistes sont d'accord avec 
le gouvernement au sujet de ce 
projet de dotation d’une univer- 
sité catholique irlandaise. 

Si ces projets se réalisent, le 
sort des libéraux paraît scellé et 
le maintien du gouvernement 
conservateur assuré pour long- 
temps. 


LES ECOLES FRANÇAISES 
A ONTARIO. 


Nouvelle sensation politique à 
Ontario causée par la publication 
du rapport de la commission sco- 
laire nommée par le gouverne- 
ment. Ce rapport sera soumis 
aux délibérations de la législa- 
ture à sa prochaine session ; les 
prochaines élections générales se 
feront aussi probablement sur 
cette question surtout. 

Le rapport commence par faire 
l'historique des écoles: puis il 
indique l'état dans lequel les 
commissaires les ont trouvées, et 
en troisième lieu il fait des sug- 
gestions touchant le système sco- 
aire en général. Le rapport cri- 
tique les livres en usage dans 
certaines écoles françaises, il dé- 
clare que ces livres n’ont pas été 
autorisés, qu'ils contiennent l’en- 
seignement de l’église catholique, 
et que leur texte est de nature à 
compromettre les intérêts de l’em- 
pire britannique. Le rapport de- 
mande que ces livres soient pro- 
hibés. 

Dans 57 écoles on donne l’in- 
struction religieuse pendant les 
heures d'école, contrairement à 
la loi. 

Dans un grand nombre d'écoles 
du comté d'Essex on y voit des 
tableaux d’un caractère religieux, 
ainsi que le crucifix, des statues 
et des images de saints: dans le 
comté de Prescott on a trouvé 
dans les écoles jusqu'à des autels. 
Contre tous ces faits, le rapport 
demande l’application rigoureuse 
de la loi actuelle. 

Le rapport fait six recomman- 
dations spéciales, il recommande : 
1o De se pourvoir d’un profes- 
seur anglais et français, très com- 
pétent ; 20 d'établir une école où 
ces professeurs pourraient être 
formés, et se rendre capables de 
passer les examens exigés pour 
les professeurs de la province 
d'Ontario ; 30 que le français de- 
vrait être enseigné par la mé- 
thode de la conversation ; 40 que 
les écoles françaises devraient 
être pourvues d’un certain nom- 
bre de livres de lecture imprimés 
dans les deux langues; 50 que 
tous les livres non autorisés 
soient prohibés ; 60 que l'ins- 
truction religieuse ne soit don- 
née qu'après les heusss régu- 
lières réservés à l’enseignement. 

Le Globe se déclare satisfait de 
l'état de chose actuel, et regarde 
l’anglicisation des écoles comme 
très certaine. 

Le Mail dit que le travail de 
son représentant dans’ les dis- 
tricts des écoles françaises, a été 
plus loin que la décision de la 
commission, mais que le minis- 
tre de l’édacation, en agissant 
d’après les suggestions faites, 
accomplira les réformes deve- 
nues nécessaires. 

L'Empire déclare que le rap- 
port de la commission est une 
condamnation complète du mi- 
nistre qui a amené les choses à 
cette situation, et qui a fermé les 
yeux quand on lui a dit où elles 
en étalent. 


QUINTUPLE INFANTICIDE 


La cour d'assises de la Haute- 
Vienne (France), vient de juger 
la femme Souhin, cette malheu- 
reuse qui, poussée par la misère, 
tua, à Limoges, au mois d'avril 
dernier, ses cinq enfants et tenta 
ensuite de se suicider. Jamais 
peut-être affaire plus effroyable- 
ment dramatique n’a été soumise 
au jury. 

Le 9 avril, la femme Souhin 
vit partir pour la prison de Li- 
moges son mari, pauvre terras- 
sier, condamné à deux jours de 
prison pour avoir dérobé un peu 
de plomb. 

Il n’y avait pas un sou à la 
maison, et l’infortunée mère se 


famille avec le peu d'argent 


chiffons et des os. La tête per- 


sentait impuissante à nourrir sa 
u’elle gagnait à ramasser des 


due, elle résolut de mourir, après 
avoir donné la mort à ses en- 


fants ; mais auparavant elle vou- 
lut procurer une dernière joie 
aux malheureux. 

Elle vendit à une voisine la 
chèvre, son unique bien, qu'elle 
avait conservée jusque-là pour 
allaiter son dernier-né, et du pro- 
duit de cette vente elle acheta 
quelques mètres d'étoffe, dont 
elle confectionna elle-même des 
robes et des blouses pour les ai- 
nés. 

Le soir, elle fit revêtir à ses 
enfants leurs habillements neufs, 
tua une poule qui lui restait et 
après le dîner, elle coucha elle- 
même toute sa famille, qui ne 
tarda pas à s'endormir. 

Alors, elle commença par étouf- 
fer contre sa poitrine son dernier- 
né, qu’elle portait dans ses bras 

Ses deux autres garçons et sa 
tille cadette reposaient côte à côte 
dans un même lit. 

Elle étrangla d’abord la ca- 
dette, âgée de trois ans, puis le 
cadet des garçons, le petit Pierre, 
âgé de six ans et demi. Mais 
l'aîné se réveilla au contact des 
doigts de sa mère serrés autour 
de sa gorge. Une lutte désespé- 
rée s'engagea… Mais il fut étran- 
glé comme les autres. Il avait 
neuf ans. 

Restait l’aînée des filles, Marie, 
âgée de dix ans. Elle s'était dres- 
sée sur son lit, épouvantée, et 
quand s’approcha d'elle : 

—Ah ! maman, maman, s'écria- 
t-elle, tu veux me tuer aussi ! 

—Mon enfant, répondit la fem- 
me Souhin, tes trois frères et ta 
sœur sont morts, ton père est en 
prison, et moi je veux mourir 
aussi. Veux-tu vivre ? Tu reste- 
ras toute seule ? 

Et, si on croit la mère, la fil- 
lette se serait aussitôt laissé 
étrangler sans résistance. 

Tous ses enfants morts, la fem- 
me Souhin ferma toutes les is- 
sues, alluma un réchaud, se cou- 
pa une veine du poignet gauche 
et essaya de s’égorger avec ses 
grands ciseaux de couturière. 
Puis elle se coucha à côté du ca- 
davre de sa fille aînée, et attendit 
la mort, qui ue vint pas. 

Dos voisins, qui enfoncèrent la 
porte le lendemain dans la mati- 
née, trouvèrent la femme Souhin 
respirant encore ; elle fut rappe- 
lée à la vie, et aujourd’hui elle 
comparaît devant le jury de Li- 
moges. 

Elle a été condamnée aux tra- 
vaux forcés à perpétuité. 


LE BILL DES JESUITES 


On annonce officiellement d'Ot- 
tawa que les officiers en loi de la 
Couronne d'Angleterre, Sir. Richard 
Webster, procureur-général, et Sir 
Edward G. Clarke, solliciteur-géné.- 
ral, après mûr examen de l’Acte des 
biens des Jésuites, ont déclaré que 
le gouverneur-général n’a fait que 
soû devoir en refusant de désavouer 
cette loi, qu’elle est manifestement 
dans les limites des pouvoirs de la 
législature de Québec, et qu’il n’y a 
pas de raison de porter l'affaire de- 
vant le comité judiciaire du Conseil 
Privé. 

Dans sa formidable réponse auyx 
délégués de l’association des * Droits 
Egaux,” sur la citadelle, il y a quel- 
que temps, lord Stanley avait laissé 
entrevoir qu'il avait consulté ces 
hautes autorités de l'empire. La 
publication ofticielle de ce fait im- 
portant contribuera sans doute à 
faire revenir les agitateurs à la rui- 
son. Puisque les aviseurs légaux 
les plus élevés de l'empire procla- 
ment que le bill des Jésuites n’est 
en aucune manière dérogatoire aux 
prérogatives de Sa Majesté, com- 
ment l'association des ‘“ Droits 
Egaux ” pourrait-elle se prétendre 
justifiable de continuer une campa- 
gne qui ne peut aboutir, d’ailleurs, 
qu’à un triste avortement ? 

Espérons que la réflexion et le 
bon sens vont maintenant reprendre 
leurs droits. 


Choses et Autres 


—Le sixième volume du Diction- 
naire Généalogique de Mgr Tanguay 
est sur le point d'être livré au pu- 
blic. 


—L'exposition universelle de Pa- 

ris a alleint le six août dernier une 
durée de trois mois. 
* Inaugurée le 6 mai, l'Exposition 
sera close le 31 octobre. Elle devra 
donc avoir une durée de cent 
soixa .te dix-neuf jours. | 


—La cathédral: catholique de 
Harbor Grace, Saint-Jean, Terre- 
neuve, a passé au feu lundi matin ; 
c'était un des beaux édifices reli- 
gieux de Terreueuve ; il a été dé- 
truit de fond en comble. 

Les pertes sont portées à au-delà 
de 8150,000. 


—Vers le 20 septembre, les pla- 
nètes Mars et Saturne seront si rap- 


prochées, qu'il sera impossible de 


Ces 


les distinguer à l'œil. Le phénomène 
est d'autant plus curieux qu'à celle 
époque de l'année, ces deux planètes 
se tronveront à proximité immédiate 
de Régulus, l'étoile la plus lami- 
neuse de la constellation du Lion, 
de sorte que ces astres ne formeront 
qu’un seul point lumiveux. 


—On prête à Boulanger l'inten- 
tion de venir à Paris dans l'espé- 
rance de gagner le terrain perdu par 
un coup d'audace. Ilya es 
de bisbille dans le camp boulan- 
giste. Le conseil de la légion d'hon- 
neur a rayé les noms du général 
Boulanger et du comte Dillon. 


—On construit dans la Républi- 
que Argentine la plus longue ligne 
de tramways du monde ; une snixan- 
taine de lieues environ, qui reliera 
Buenos Ayres à certaines villes de 
l’intérieur, 

On a été obligé de renoncer à la 
construction d’un chemin de fer, à 
cause des prix élevés qu'atteignent 
dans l'Amérique du Sud le bois et 
le charbon, tandis que les chevaux 
ne coûtent presque rien. 


—Les machines à vapeur étant 
prohibées dans les limites de la 
ville de Minnéapolis, Minnesota, on 
se sert de locomotives mues par le 
soda. Ces locomotives ont 16 pieds 
de long et n'ont ni cheminées ni 
tuyaux. Dans la bouilloire on met 
10,000 livres de soda, qu'on mouille 
au moyen d’un jet de vapeur. Cela 
produit une chaleur intense, qui 
dure six heures, et dout le pouvoir 
égale celui de la vapeur ordinaire. 
L'humidité est ensuite chassée du 
soda, et on s’en sert de nouveau. 
locomotives, dit-on, sont en 
usage à Berlin et autres villes euro- 
péenues, ainsi que dans le tunnel 


du Mont Saint-Gothard, où le man- 


ue de ventilation empêche l'usage 
es locoïnotives à vapeur ordinaire. 


— Le numéro du Petit Journal, da- 
té du samedi, 10 août, et contenant 
un supplément spécial consacré à 
l'acte d'accusation dressé par le pro- 
cureur-général près de la Haute 
Cour et à la réponse du général 
Boulanger, a été imprimé à 1,102.- 
750 exemplaires, soit 2,205,500, en 
tenant compte du supplément qui a 
doublé le tirage. 

Toutes les machines ont été em- 
ployées à cette opération qui a né- 
cessité l'emploi de 176 clichés pe- 
sant ensemble 2,464 kilos. 

Le papier utilisé atteignait le 2oids 
de 44.000 kilos. Mises bout à bout, 
les 2,205,500 feuilles de papier au- 
raient occupé une longueur de 1,720 
kilomètres, soit deux fois la dis- 
tance de Paris à Marseille ; elles 
présentaient une surface totale de 
903,000 mètres carrés. 

Grâce au puissant outillage du 
Petit Journal et aux excellentes ma- 
chines Marinoni, cet énorme tirage 
s'est effeciuée en huit heures à 
peine. 


—Samedi matin, 24 août, à Saint- 
Pierre Miquelon, en présence de 
2,000 personnes, Noël a été guilloti- 
né pour le meurtre d'un vieux pé- 
cheur. A trois heures du matin, le 
prêtre alla entendre sa confession. 
On le revêtit de l'habit de condam- 
né, et on lui amarra les mains der- 
rière le dos. En présence des juges, 
ilavoua son crime, en disant que 
c'était la boisson qui l'avait poussé à 
cet acte de sauvagerie. 11 embrassa 
le prêtre et monta sur le redoutable 
instrument. Un de ses amis devant 
faire jouer le couteau, Noël lui de- 
manda : ‘ Estce tdi qui vas me 
tuer ?” * Oui,” répond l'autre, “ Si 
tu me tues, tu ‘en tuera d’autres.” 
Se tournant vers la multitude. Noël 
prit la parole : “ Mes amis, Je me 
nomme Noël. Je suis le premier À 
mourir de cette façon à Saint-Pierre. 
Je regrette ce que j'ai fait et j'espère 
qu'il n'arrivera plus rien de sem- 
blable ici. Que Dieu vous protège 
tous.” Ayant examiné minutieuse- 
ment l'instrument fatal, on le cou- 
cha à platventre sur la pièce de 
bois et on l'y lia. La pièce fut pous- 
sée en place, puis Noël dit à son 
bourreau : “Ne va pas gâter l'af- 
faire.” Puis il dit qu’il était prôt. 
L'exécuteur toucha le ressort, et le 
couteau triangulaire s’abattit Le 
cou ne fut pas entièrement tranché, 
et l'exécuteur dut se servir d'un 


couteau ordinaire pour séparer la 
tête du tronc. _ 


SIROP MERVEILLEUX 


a À 


M. A. LUCIER 
Bon pour toute affection de poutnons et de 
gorge, telle que rhume obstiné, bronchite, 


croup, diphtérie, coqueluche, pour con- 
somption, elc. 


Pour toutes les maladies mentionnées 
ce sirop est sans égal. 


En vente à la résidence de M, A. Lucier, 
15 rue Lombard, en face de l'Hôtel du 
Canada, Winnipeg. Ai 5.9,89 


ECURIE DE LOUAGE, Ete. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension « de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregari. Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien l'en. 
courager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension, 


N. H. HOUDE, 
la 12,5,87 Rue Dumoulin, Saint-Boniface 


Mers er ren de 


oo 


Le SAanitoba. 


veudi, 12 Septembre 1889. 


“ corporations religieuses, de bienveillance 
“ ou d'éducation devront payer leurs con- 
“ tributions respectives aux ecoles de leurs 
‘“ dénominations respectives,” tel que pour- 
vu par la clause 30, et cela, mème lors- 
qu'ancun nom individuel n'est connu ou 
donné. 

Quant à ce qui regarde les corporations 
ordinaires ou mercantiles, la clause 28 dit : 
“ Les corporations qui se trouvent dans une 
‘ localité où il y a d’etablis differents arron- 
“ dissements scolaires, ne seront évaluées 
‘“ que pour l'arroniissement scolaire de la 
‘“ majorité, cependant, à même cetté eva- 
‘“ Juation, les conseils de ces municipalité, 
“ cite ou ville donneront à l'arrondissement 
‘“ scolaire de la minorite cette partie de 
‘telle évaluation proportionnée au nombre 
“ d'enfants en âge de fréquenter les 
“ écoles.” Cette disposition de la loi a ses 
inconvénients aussi bien que ses avantages, 
quand on considère telle compagnie ou tel 


LES ECOLES SEPAREES. 


Sa Grandeur Monseigneur l'Archevêque 
Taché réfute certains avancés faits 
contre les écoles catholiques. 


Nos lecteurs nous sauront gré, sans 
doute, de leur donner en entier la seconde 
lettre de notre vénérable Archevêque sur 


la question des écoles. Préparée en an- 


glais et publiée, comme la première par le |'éndroit pris séparément, mais il est impos- 
Free Press de Winnipeg, nous l'avons tra- | sible de trouver à redire qnand on l’exa- 
duite pour faire benéticier nos lecteurs d'un mine comme se rapportant à toute la pro- 


vince et à tous ses habitants. 


travail que les circonstances rendent des Les compagnies sont formées indubi- 
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population? Mais ces taxes sont prelevées 
pour la population scokiFe, Donc, il a paru 
naturel aux législatfurs qui ont fait l'acte 
des écoles de Manitéba de prendre les deux 
sections de la popWation scolaire comme 
base de l'argent preleve sur les compagnies 
qui n'ont pas d'autre caractère que celui 
d'institution mercantile, Attribuer des mo- 
tifs cachés à ceux qui ont créé l'acte des 
écoles, c'est, le moins qu'on puisse dire, un 
acte fort indecent. Pour justifier un chan- 
gement de la loi, l'on fait appel à la cupi- 
dité deS contribuables, Le désir du gain 
péut £n pousser plusieurs à mordre à l'ap- 
pat,/mais ceux pui examinent soigneuse- 
ment et avec esprit de justice la disposition 
actuelle de la loi ne sauraient dire qu'elle 
est partiale. Les lois humaines, comme 
l'humanité elle-même, ne sont jamais par- 
faites; mais c'est toujours une tâche difli- 
cile de fai.e quelque chose et de la faire 
parfaite, L'étude des dispositions de la loi 
pour les écoles élémentaires, me convainc 
de plus en plus que du moment que nos 
écoles sont divisées entre écoles catho- 
liques et protestantes, il est difficile, s'il 
n'est pas même impossible, de trouver un 
moyen de sauvegarder d'une manière plus 
complète que la loi actuelle, les droits 
égaux des deux sections de notre popula- 
tion. 


la loi sans même la citer et on détigure le 
sens pour la faire servir à des tins injustes, 
On invoque des statistiques, et quoique, en 
maintes circonstances, elles soient com- 
plètement fausses, elles sont données com- 
me concluantes, On ne craint point de 
faire ouvertement appel aux passions, on 
promet des réductions de taxes, et tout cela 
afin de créer l'impression que si on oblige 
les catholiques à payer davantage pour 
l'éducation de leurs enfants, les protestants, 
de leur côté, auront moins à debourscr. 
Les hommes bien pensants seront peut-être 
bien aise, de connaitre le côté catholique 
de la question, afin qu'ils soient en etat de 
juger si la loi actuelle est préjudiciable à 
certaines sections de la population, et s'il y 
a un motif raisonnable de la changer de 
telle façon qu'elle soit une injustice perma- 
nente pour les consciences catholiques, Je 
ne désire accuser personne, mon seul désir 
est de remplir un devoir sacré que m'im- 
pose ma position, Je ne pretends pas épui- 
ser le sujet. Je pourrai avoir l'occasion, 
comme d'autres le pourront aussi, de reve 
nir defendre nos droits. Aujourd'hui, je 
me contenterai de contredire certaines as- 
sertions qui sont venues à ma connaissance 
par la voie des journaux. de diviserai mes 
observations en quatre parties. 


1.—SOURCES DE REVENU DES ÉCOLES ÉLÉMENS 
TAIRES DE MANITOBA, 


2.— ADMINISTRATION DES ÉCOLES. 


J'ai parlé dans l'article précédent des 
sources du revenu des écoles élémentaires 
dans Manitoba, et j'ai mentionné la justice 
de la loi à proteger également les droits 
des enfants de la province, Je vais main- 
tenant m'occuper de l'administration des 
écoles et voir comment elles sont sous ce 
rapport. Nos écoles sont administrées par 
le bureau d'éducation, par les surinten- 
dants, par les commissaires et par les insti- 
tuteurs; maintenant passons tout cela en 
revue et voyons si les droits des catholiques 
et des protestants sont également protégés. 

(a ) Le bureau d'éducation.—Il y a dans 
le bureau général d'éducation une section 
protestante entièrement composée de pro- 
testants ; cette section a ‘“‘ sous son con- 
trôle et son administration les écoles pro- 
testantes de la province; le pouvoir de pas- 


La loi actuelle est d'une grande impar- 
tialité et respecte également les droits de 
la population de la province, vu que 
chacune de ses deux sections peut obtenir 
les octrois que la loi lui accorde. Nos 
statuts mentionnent trois sources de reve- 
nus pour les écoles communes de la pro- 
vince. 

Octrois de la législature.—La première 
source de revenu des écoles est l'octroi de 
la législature, et voici comment la loi en 
fait la distribution entre les protestants et 
les catholiques. 

Section 83.—1 Les commissaires d'école 
de chaque arrondissement scolaire, doivent, 
chaque année; faire faire un recensement, 
dans chaque tel arrondissement scolaire, 
des enfants de l'âge le cinq à quinze ans 
inclusivement........ Et tel 


recense- | ser tels règlements qui peuvent lui paraitre 
ment, après avoir été certitié sous serment | convenables ponr la direction et la disci- 
par le secrétaire-trésorier de l'arrondisse- | pline de ces écoles ; de prendre les arran- 
MENT ue sssssse devra être adressé à son | genents nécessaires pour leurs examens, la 


collation des degrés et les permis d’ensei- 
gnement à ses instituteurs ; de choisir tous 
les livres, cartes et globes nécessaires ; de 
nommer des inspecteurs, etc., etc.” L'ad- 
ministration générale des écoles protes- 
tantes est entiérement entre les mains des 
protestants. Cette partie des octrois du 
gouvernement allouée aux enfants protes- 
tants est aussi entre les mains de la section 
protestante du bureau pour la division né- 
cessitée par les besoins de leur section et 
d'après la loi, pour le plus grand bien des 
écoles protestantes. Les catholiques n'ont 
rien à faire et désirent n'avoir rien à faire 
avec les écoles protestantes ; avec plaisir ils 
les voient jouir de leurs droits légitimes, 
mais en même temps ces mêmes catho- 
liques reclament l'avantage de jouir des 
mêmes droits et la loi leur garantit ce 
qu'ils désirent en plaçant les écoles catho- 
liques sous le contrôle de la section catho- 
lique du bureau d'éducation, exactement 
avec les mêmes pouvoirs et les mêmes res- 
ponsabilites, Les membres de la section 
protestante, nous sommes heureux de le dire, 
méritent la contiance de leurs coréligion- 
naires et en outre de leur mérite person- 
nel, ils sont dévoués à la cause de l’éduca- 
tion, ils sont fidèles à leurs devoirs et tous 
doivent être convaincus qu'ils ne négligent 
rien de ce qui peut être fait pour promou- 
voir le succès des écoles sous leur contrôle, 
Plusieurs d’entre eux sont au courant de 
l'éducation théorique et pratique et aucun 
d'eux ne consentira jamais à sacrifier les 
intérêts protestants dans leurs écoles. Il 
est vrai e les catholiques jouissent du 
même avantage mais comme ils y ont 
également droit, nous ne voyons pas pour- 
quoi ils pourraient en être privés, 

(b.) Le surintendant.—Il y a un surin- 
tendant d'éducation protestant et un surin- 
tendant catholique, tous deux nommés par 
le lieutenant-gouverneur en conseil et choi- 
sis respectivement parmi les membres des 
sections catholique et protestante du bu- 
reau d'éducation. Les surintendants ‘ont, 
comme officiers exécutifs du bureau d'édu- 
cation, la surveillance et la direction géné- 
rales des écoles de leurs sections. Il leur 
appartient à chacun de présenter les de- 
mandes au gouvernement pour tous les 
payements autorisés par sa propre section 
du bureau d'éducation,” et ils ont encore à 
remplir plusieurs autres devoirs qui leur 
sont prescrits par la loi. Qui s'imaginerait 
que le surintendant protestant tolèrerait le 
moindre empiètement de la part des catho- 
liques sur les droits des écoles protestan- 
tes? Chaque surintendant a charge des 
comptes de sa section, et ils doivent tous 
passer par ses mains. Il en fait le rapport 
à sa section, et les demandes de paiements 
sont faites en conséquence, et l’on peut 
ètre certain que pas un centin de l'octroi 
du gouvernement pour les écoles protes- 
tantes n'est payé aux catholiques. Le sur- 
intendant catholique fera sans doute la 
même chose, et les droits égaux des deux 
sections de la population sont de cette fa- 
çon bien protégés et à l'abri de toute ten- 
tative de violation. Est-ce que cela n'est 
pas raisonnable et juste ? 

(c) Commissaires d'écoles. — Chaque 
école est sous l'administration directe des 
commissaires d'école. Par conséquent, 
toutes ies écoles protestantes sont admi- 
nistrées par un bureau d'éducation, élu 
pe les protestants et dont tous les mem- 

res sont protestants comme l'exige la loi. 
Personne n’est éligible ou capable de ser- 
vir comme commissaire d'école, s’il n’est 
pas ui contribuable résident du district ou 
arrrondissement scolaire qu'il se propose 
de représenter. 

Nous avons vu que les protestants seuls 
peuvent être taxes pour le maintien des 
écoles protestantes, par conséquent les pro- 
testants seuls sont les contribuables de 
leur arrondissement scolaire et sont ainsi 
seuls éligibles” comme commissaires de 
leurs écoles. Les catholiques occupent la 
même position dans leurs écoles, et ils ont 
les mêmes droits. C'est aux commissaires 
d'écoles qui forment une corporation qu’ap- 
partient toute la propriété scolaire de l'ar. 
rondissement ; l'appropriation à leurs écoles 
de l'octroi du gouvernement et les argents 


ee surintendant dont le devoir sera de 
e remettre au secrétaire-provincial.” 

Section 84.—‘ La somine appropriée par 
la législature pour les écoles communes 
sera divisée entre les sections protestante 
et catholique du Bureau d'Education, pro- 
portionnellement au nombre d'enfants... 
tel qu'indiqué dans les rapports du recen- 
sement.” Le partage sera fait par deux 
membres du gouvernement, Telle est la 
loi, elle reconnait que l'octroi pour l'éduca- 
tion est tout au benelice de la population 
scolaire de la province ; elle reconnait que 
chaque enfant a un droit égal, et elle pour- 
voit à ce que chaque enfant reçoive une 
part égale de l'argent public accordé pour 
les fins d'éducation. Certainement, il ne peut 
pas y avoir un mode de partage plus juste, 
plus équitable et plus conforme aux droits 
egaux que celui qni est reconnu par notre 
legislation. Cette année, chaque enfant, 
d'après le recensement, a reïu un peu plus 
que $5.00, et du moment que l'un ne reçoit 
pas plus que l’autre, il n°y a pas d'injustice 
—les Protestants ne peuvent se plaindre, 
et les Catholiques doivent être satisfaits, 
tous les enfants sont sur un pied parfait 
d'égalité ; la loi ne favorise pas plus l’un 
que l'autre, et elle ne pourrait point, sans 
injustice flagrante, prendre ce qui appar- 
tient aux enfants d'une section pour le 
donner aux enfants de l'autre. 

Il peut arriver, et il arrive, que dans des 
établissements isolés que l'on rencontre de 
plus grandes difficultés à supporter les 
ecoles, mais c'est un désavantage dont les 
catholiques et les protestants souffrent éga- 
lement, c'est aux parties intéressées et aux 
sections respectives du bureau d'éducation 
de remédier à ces diflicultés autant qu'il 
leur est possible, car le mode de distribu- 
tion des argents votés pour toute la pro- 
vince, ne saurait se faire avec plus d'équité 
qu'à présent, 

(b.) Evaluations.—La seconde source du 
revenu des écoles sont les taxes prélevées 
sur les contribuables, tant protestants que 
catholiques, et ce, conformément à la déci- 
sion des commissaires de chaque école res- 
pective, Ayant rempli toutes les autres 
exigences de la loi, les commissaires s'a- 
dressent aux autorités municipales pour 
obtenir le montant qu'ils croient nécessaire 
pour le bon fonctionnement des écoles qui 
sont sous leur contrôle. La loi est très ex- 

licite pour mettre en garde les autorités 
scolaires et municipales pour préléver une 
taxe en faveur d'une école qui n'est pas 
sous le contrôle de leur section, La cita- 
tion suivante montre assez clairement l’es- 
prit de la loi pour enlever tout doute et 
D A re toute erreur. 

e lis, dans la clause 30: ‘En aucun 
cas, un contribuable protestant n'est obligé 
de payer pour une école catholique, ou un 
contribuable catholique pour une école 
rotestante.”” La disposition de la loi est 

ien claire et intelligible, et est-il possible 
que des hommes qui sont censés sérieux 
peuvent dire ou écrire: *“ Les protestants 
“ de cette province ont été taxés directe- 
“ ment pour payer l'éducation d'enfants 
“ catholiques.” Non, tel n’est pas le cas, 
les protestants sont taxes pour l'éducation 
de leurs propres enfants de même que les 
catholiques pour les leurs Les adver- 
saires des écoles catholiques doivent comp- 
ter, en grande partie, sur le préjugé ou 
l'ignorance, quand ils font des avancés si 
contraires à la loi et à ce qui se pratique 
dans le pays, Je dis donc que la seconde 
source du revenu des écoles élémentaires, 
telle que prescrite par la loi donne des 
avantages égaux aux protestants et aux 
catholiques, sans favoriser plus les uns que 
les autres. | 

(c.) Taxes prélevées des corporations.— 
La troisième source du revenu dérive des 
taxes prélevées sur les compagnies sociales 
ou incorporées, Ce dernier point mérite 
une attention particulière. Premièrement, 
Les compagnies dont le nom est celui des 
individus qui la composent sont traitées 
par la loi comme individus, ainsi si Jean & 
Cie sont protestants, ieurs taxes vont aux 
écoles protestantes, et s'ils sont catholi- 
ues, les écoles catholiques en ont le béné- 
ce. La loi établit cela clairement : “ Les 


provenant des taxes sont sous le contrôle 
des commissaires. Quand à ce qui regarde 
chaque école prise séparément, il est évi- 
dent que les commissaires protestants ne 
permettront jamais aux catholiques de par- 
tager dans leurs octrois et vice versa. 

(d.) Instituteurs.—Les instituteurs des 
écoles protestantes sont choisis par les 
commissaires Ils doivent avoir éte recon- 
nus auparavant par la section protestante 
du bureau d'éducation, ils doivent avoir 
donné des preuves de capacité pour la po- 
sition d'instituteur et il est évident que 
leurs actions dans la conduite des enfants 
qu'ils ont sous leur soin doivent être 
selon les idées et les intérèts protestants 
et que les parents ont pleine garantie à ce 
sujet. Les catholiques ont les mêmes 
avantages, mais pas plus. Les parents, en 
general, sont tresattentifs à s'assurer quelle 
sorte d'instruction religieuse on donne à 
leurs enfants, et il est certain qu'iln'ya 
rien qui puisse les rassurer sur ce sujet 
que par le choix qu'ils font eux-mêmes des 
instituteurs de leurs enfants. 
tholiques et les protestants continuent donc 


à donner leur enseignement respectif, car 


c'est le seul moyen pratique de donner des 
droits égaux à toute la population de la 


province et de rencontrer les vues des pa- 
rents dont on doit reconnaitre les droits le- 


gitimes, 


3. DES RAISONS POURQUOI L'ÉVALUATION EST 


DIFFÉRENTE DANS LES ARRONDISSEMENTS 
CATHOLIQUES ET PROTESTANTS, 


Il y a plusieurs raisons qui expliquent la 
difference, qui existe dans les dépenses des 
écoles sous le contrôle des deux sections 
du bureau d'éducation, et il est bon de 
prendre en considération ces raisons en 
examinant les statistiques, afin de se faire 
une idee juste de l'état des deux sections 
Les statistiques 
sont très bonnes, mais pour être des guides 


du bureau d'éducation. 


sûrs ellés doivent être complètes. 


Un homme peut être boiteux parce qu'il 
a une jambe malade, mais il sera boiteux 
davantage avec une jambe de bois bien 
faite, s'il n'a que celle-là; il en est de 
même des statistiques, elles sont boiteuses 
si elles s'appuient sur des chiffres inexacts 
Ëlles sont également inexactes si 
elles sont basées sur une partie seulement 
des chiffres qu'elles sont supposes donner. 
Ainsi donc, je crois qu'il est injuste de don- 
ner au public des informations qui sont 
ignorées et qui ne cencernent pas le débat 
qui se fait à propos de nos écoles séparées. 

(a.) Dettes.—Les differents bureaux sco- 
laires ont des droits égaux à contracter des 
dettes, et ils sont parfaitement justifiables 
de le faire si c'est le désir des contribuables 
qui les ont éius, et s'ils se conforment à la 
loi. Mais ils doivent être prêts à subir les 
conséquences de telles dettes, et après 
s'être beaucoup endettés, i} n'est pas juste 
pour eux de se plaindre d'être tazés plus 
lourdement du moment qu'ils ont à ren- 
contrer des intérêts et un fonds d’amortis- 
sement. A l'heure qu'il est les commissions 
d'écoles protestantes se sont mises à em- 
prunter des sommes d'argent considérables 


et faux. 


et, si je suis bien informé, le montant tota 
de ces emprunts s'élève à: environ un dem 
million de piastres. 


point de leur desir de s'assurer, dès main 
tenant, des 


droit, et il ne me vient pas mème à l'espri 


des deux sections. 


Par conséquent, les taxes pour payer le 


sions scolaires. 


fait disproportionnée ; mais pourquoi don 


versaires des écoles catholiques ? 
chiffres, incomplets comme ils sont et n 
rapportant qu'un côté de la question, n 


faite du véritable état des choses. 


tamer ce sujet, j'admets sans hésitation qu 


changerait ce que je vais dire. 


naitre mon erreur et à la reparer, 


erreur, cela vient que je n'ai pas étudié 


tantes, Je suis sous l'impression qu 


leurs, non-seulement appartiennent au 


et en conséquence, toutes ces amélioration 
ont contribué largement à augmenter 1] 


tants. 
anmoins c'est une nouvelle explication d 
la différence de la taxe qui existe par tout 
protestants. 


sans compler ce qu'ils possèdent et pou 
quoi ils ont payé, possèdent en propriété 


les statistiques qu'on a données, si on avai 


condition de nos écoles. 


lifiées pour l’enseignement, et ça me pa 


avantage qu'ils apprécient hautement e 
que les protestants marquants et d'éduca 
tion ne méprisent pas. 


gent ou comme moyen de subsistance 


riture et à leur entretien. 


laire. 


rand avantage pour 


ues chose ? 


Que les ca- 


Remarquez, s'il vous 
plait, que je ne bläme pas les protestants 
de la province, d’avoir fait preuve, à ce 


meilleures écoles possibles, 
etc.; c'était leur affaire de même que leur 


de faire la moindre remarque, mais la dette 
est contractée, elle est contractée non pour 
les catholiques qui n’ont pas la moindre 
raison de partager les avantages provenant 
de ces emprunts. N'ayant aucun droit aux 
profits, on leur pardonnera de se soustraire 
à l'obligation de payer pour ces ea.prunts, 
ainsi qu'à l'odieux qu'on prétend trouver 
dans la comparaison des dettes respectives 


La dette totale de toute la section catho- 
lique n'atteint pas la somme de $6,000. 


intérêts et pourvoir au fonds d’amortisse- 
ment sont insignifiantes quand on les com- 
pare à celles qui sont payees par la popula- 
tion protestante, par l'entremise de ses re- 
présentants dans les différentes commis- 


La dette totale pour fins catholiques n'é- 
tant seulement que l& 80ème partie du 
montant dù par les écoles protestantes, il 
n’est pas étonnant que la taxe soit tout-à- 


ce pelil délail n'est-il pas mentionné et mis 
à côté des chiffres que nous citent les ad- 
De tels 


peuvent donner qu’une idée bien impar- 


(b.) S’efforcer de diminuer les dépenses 
des arrondissements scolaires. Avant d’en- 


je puis ignorer des faits qui, naturellement, 
Si tel est 
le cas je serais reconnaissant pour les in- 
formations que l'on me pourrait procurer 
sur ce sujet, et je serai le premier a recon- 


Je juge d’après ce que je vois et entend 
en voyageant dans la province, et si je fais 


fond l'administration des écoles protes- 


toutes les dépenses des écoles protestantes 
sont payées par les contribuables jirotes- 
tants, Si je ne me trompe point, les magni- 
fiques bâties, les terrains de valeur des 
écoles de Winnipeg, de Brandon et d'ail- 


commissions d'écoles, mais tout cela a été 
acquis à mème l'argent des contribuables, 


taux de Ja taxe scolaire chez les protes- 
Supposons que les choses soient 
telles que je le pense, je répète que je ne 
trouve pas le système défectueux, mais né- 


la province, entre les catholiques et les 


Les arrondissements scolaires catholiques 


mobilières et immobilières pour les écoles 
pour au-delà de cent mille piastres, duquel 
montant les contribuables n’ont pas été 
appelés à fournir un seul centin, et c’est 
sans doute une autre explication raison- 
nable de ce que leurs taxes sont plus 
basses, et on aurait mentionner ce fait avec 


l'intention de présenter une idée juste de la 


(c.) Epargnes se rapportant aux insti- 
tuteurs.—Naturellement, j'admets que de 
hauts salaires sont un des moyens de s’as- 
surer les services de personnes bien qua- 


rait être le seul moyen qui soit à la dispo- 
sition de nos amis les protestants, sans 
parler de-cette manière ordinaire d’avoir 
de bons professeurs. les cathoiiques ont un 


e parle de l’avan- 
tage qu'ont les catholiques de pouvoir 
compter sur les services inappréciables de 
personnes qui n’enscignent pas à prix d’ar- 


mais qui enseignent par devoir sacré en- ù : 
vers Dieu et la société, et qui enseignen | S0nne de payer leur dû, 
ou sans retribution ou pour un prix si mo- 
dique qu'il peut a peine suflire à leur nour- 


Ce fait contribue beaucoup a diminuer 
le taux de la taxe, et c’est une autre ex- 
plication de la différence qui existe entre 
les deux sections de notre système sco- 
Tous admettront que cela ne nuit 
pas aux protestants et que c'est d’un 
les catholiques. 

‘augmentation du salaire de ces institu- 
teurs rendra sans doute plus lourde la 
taxe des catholiques, mais elle ne diminue- 
rait en rien celle des protestants, et la 
cause de l'éducation y gagnerait-elle quel- | à adopter une loi scolaire conforme à ses 


Les idées sur ce sujet sont si erronées 
chez certaines personnes qu'elles pensent 
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que payer de petits salaires veuille dire 
pauvre enseignement. Ces personnes Sem- 
blent ignorer complètement qu'il y a eu, 
qu'il y a et qu'il y aura des milliers jet des 
milliers d'instituteurs les mieux qualifiés 
qui n’ont jamais reçu et qui ne recevront 
jamais un seul dollar d'aucun octroi de 
gouvernement ou d'aucune taxes payées 
par les contribuables. 

Je mentionnerai plus loin quelques-unes 
des opinions qui ont été inspirées par ce 
dont je viens de parler, mais tout de même 
il est indéniable que les instituteurs qui 
coûtent le moins. sont une cause d'écono- 
mie pour les contribuables, et pour fournir 
des statistiqnés exactes il faudrait tenir 
compte des économies qui sont faites de 
cette manière ; et quand on agite parmi les 
protestants la question de la taxe scolaire, 
en justice l'on devrait expliquer pourquoi 
elle est si élevée. ; 

(d.) Collèges ou lycés.—Il faut se rappe- 
ler que tous les argents dépensés par les 
commissaires d'écoles catholiques sont ex- 
clusivement dépensés pour les écoles élé- 
mentaires. L'on pourvoit à l'éducation su- 
périeure parmi les catholiques autrement 
que par les octrois de la législature ou par 
les taxes des contribuables. Les commis- 
saires catholiques n'ont pas à pourvoir à 
l'entretien des collèges ou écoles secon- 
daires. Il est inutile de dire à ceux qui 
sont au courant de la chose que ceci ex- 
plique encore pou: quoi les catholiques sont 
moins taxés et qu'ils ont comparativement 
une plus large part des octrois du gouver- 
uement car les protestants étant obligés de 
subventionner leurs collèges et leurs écoles 
secondaires de cette source, reçoivent 
moins et donnent plus pour leurs écoles 
purement élémentaires. 

Mais pourquoi les catholiques ne font-ils 
pas comme les protestants ? A cette ques- 
tion je répondrai simplement : Pourquoi les 
protestants ne font-ils pas comme les ca- 
tholiques ? | 

Nos amis veulent avoir des collèges et 
des écoles secondaires qui reçoivent l'octroi 
re Ja législature ainsi que la taxe ; très 
bien, qu'ils se contentent, mais nous avons 
droit de leur demander de ne pas trouver à 
redire puisque ce sant eux qui ont jugé à 
propos de dépenser de cette manière une 
partie de leurs argents d'école. 

Les catholiques ont le même droit d'ac- 
tion, et ils font autrement, et comme ils 
l'entendent, et en cela ils ne nuisent à per- 
sonne, je suis d'opinion qu’on devrait les 
laisser en paix. On ne doit pas envisager 
les choses de ce monde à un seul point de 
vue; certaines personnes pourront agir 
différemment les unes des autres et elles 
pourront agir aussi sagement les unes que 
les autres. Les hommes d’affaires ont diffé- 
rentes manières, et avec ces divers procé- 
dés ils peuvent arriver au même résultat. 
- L'uniformité et la réssemblance complète 
ne développent pas toujours toutes les fa- 
cultés, le contraste n'empêche pas l’harmo- 
nie, l'émulation est une plus grande source 
de succès que le monopole. 

(e.) Nombre des écoles.—Il est évident 
que le nombre des écoles est une des rai- 
sons de la disproportion de l'évaluation. 
Le nombre d'écoles ne dépend pas du sys- 
ème d'éducation lui-même, mais plutôt de 
circonstances incidentes. Il y a, sous le 
contrôle de la section protestante 103 
écoles dont le nombre d'enfants en âge de 
fréquenter l'école ne dépasse pas quinze 
tandis qu’il n'y a que quatre écoles catho- 
liques qui soient dans ce cas, 103 écoles 
protestantes ont sur leur rôle d’assiduité 
15 à 20 enfants tandis que la section ca- 
tholique n’a que 9 écoles dans les mêmes 
conditions. Du moment qu'il existe une 
telle différence, dans les arrondissements 
qui ont le minimun de la population, il va 
de soi que la cotisation soit plus considé- 
rable ; supposons que les cathojliques 
augmentent leurs écoles en proportion du 
nombre des enfants des deux sections res- 
pectivement, cela modifiera-t-il les taxes 
des protestants? Pourquoi donc se mon- 
ter contre les écoles catholiques ? Comme 
si elles se subventionnaient dans la bourse 
des autres! Est-ce que les catholiques 
n’augmentent s Je nombre de leurs 
écoles aussi ? Oui, mais pas aussi rapide- 
ment que les protestants, et €ela, pour 
deux raisons: Ils diffèrent essentielle. 
ment les uns des autres, les catholiques 
sont trop nombreux dans les districts ca- 
tholiques et trop disseminés dans le pays. 
Dans plusieurs cas, les colons catholiques 
c { ne peuvent pas avoir aux écoles une assi- 
duité raisonnable, et alors ils ne tiennent 
pas à ériger un arrondissement. 

Plusieurs colons catholiques préfèrent 

e | Se lixer dans un centré établi et par là tout 
e | en augmentant le nombre des enfants en 
âge de fréquenter les écoles dans les arron- 
dissements déjà en opération, leur arrivée 
n'obligent pas à en former de nouveaux. 
Sous ce rapport comme sous beaucoup 
e | d'’autrès, les idées des deux sections de 
notre population diffèrent grandement et 
chacune d'elles croit sa manière de voir 
la meilleure. #Les colons d'Ontario veulent 
s'établir sur un carré de terre à proximité 
ou à distance des voisins. Ils viennent 
pour faire de l’agriculture en grand et ce 
qu'il leur faut c’est une terre spacieuse, et 
pour parvenir à ce but, É le leur importe le 
à | Sacrilice d’autres intérêts. C'est le con- 
traire pour les aytres qui préfèrent certains 
e | intérêts sociaux. Ils âiment à se bâtir à 
proximité de leurs voisins. L’isolement 
leur pèse ; ils cherchent à se bâtir près 
d'une église ou d'une école. La prairie 
leur apparait monotone et l'isolement trop 
triste. S'ils ont quelques fonds à leur dis- 
X | position ils s’établissefié dans un milieu dé- 
jà colonisé, plutôt qued’aller se fixer sur un 
homestead dans une paroisse nouvelle et 
s | Une population disséminée. On rencontre 
e des exceptions, et c’est de ces exceptions 
yne se compose la population isolee qui ne 
peut établir d'écoles, Mais la majorité des 
arrivants va augmenter le nombre des 
élèves qui fréquentent les écoles dans les 
e | arrondissements actuels, 
: Tout ce qui précède peut être désavanta- 
geux pour les catholiques, et le contraire 
pour les protestants, mais c'est une ques- 
tion de goût et de chaix qui ne provient 
r | Pas le moins du monde de la loi de l'édu- 
s | Cation. Et tous les lements que l’on 
pourrait faire n’y remédieraient pas. 

D'après la teneur de cet article, l’on voit 
qu'une des causes de la disproportion dans 
les impôts, la principale résulte des dettes. 
Mais personne ne peut prétendre contrain- 
dre les catholiques à payer les dettes des 
autres. 

t Les dons qui ont été faits aux écoles ca- 
tholiques pour différents objets, ont cer- 
tainement allegé d'autant les impôts des 
contribuables catholiques. Mais nos frères 
séparés n'ont pas, ne peuvent pas avoir 
l'intention de nous priver de cette avan- 
tage. Plusieurs écoles catholiques ont eu 
_|à se louer et ont profité du désintéresse- 
ment de leurs instituteurs, et les confri- 
buables sont décidés à se prévaloir encore 
de ce privilège. Les mouvements ascen- 
dants de la population viendront sous peu 
1 | augmenter le nombre des écoles catho- 
liques. Et d’après mes prévisions je puis 
aflirmer que dans un avenir rapproché les 
éeoles augmenteront en nombre, en égale 
proportion, que celle de J'autre section. 
Ainsi l’on peut se remettre de Ja crainte 
que les catholiques aient trop peu à payer, 
surtout quand eux ils ne demanaent à per- 
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RÉPONSES AUX OBJECTIONS. 


(a.) “ Les faits que prouve le recense. 
ment,” dit un des journaux, “ devraient 
convaincre tout homme Wien pensant de 
l’absurdité qu'il y a à tolérer d'avantage 
des écoles séparées ou de dénomination ré- 
ligieuse,” Est-ce réellement possible ? La 
minorité catholique de Manitoba est-elle 
assez insignifiante pour être traitée aussi 
légèrement, Nous Lnisisres à l’auteur 
de l’article en + s’il croit la minorité 
protestante de la province de Québec assez 
faible pour justifier la. majorité catholique 


idées et l’imposer à la minorité protestante, 
L'on entrevoit le résultat d'une telle poli- 
tique, l’on entend les cris des protestants 


dans la Puissance et de tous leurs corréli- 
gionnaires dans l'univers, si la ma- 
jorité catholique de la province de Qué- 
Lee essayait seulement de priver la 
minorité protestante de ses droits ac- 
pe au sujet de l'éducation de ses enfants. 
es catholiques de la province de Québec 
ne songeront jamais a faire une telle injus- 
tice, excepté par mesure de représailles, 
tandis que nous voyons clairement qu’il 
y a trop de protestants qui ne craignent 
pas d’assumer la responsabilité de se rendre 
coupable d'une injustice aussi criante et 
inconstitutionnelle envers la minorité ca- 
tholique de cette province. Vous en ap- 
pelez au recensement, mais comme vos 
autres statistiques, elles sont fausses et 
partiales. Vous admettez que la La saprà 
tion catholique est de 14,651, vous admet- 
tez aussi que la balance de la population 
de la province, à part les sauvages, est de 
88,325. Eh bien, ces deux sections de 
notre population donnent à l'élément ca- 
tholique de cette province une plus grande 
proportion que celle de l’élément protes- 
tant de la province de Québec compara- 
tivement. Oui, la minorité catholique de 
Manitoba est comparativement plus grande 
sn la minorité protestante de la province 
e Québec, et ce, même si l’on comprend 
comme protestants les juifs, les athées et 
ceux dont la religion n’est pas connue. 

Consultez lc recensement de la Puis- 
sance pour 1881 et vous verrez facilement 
la proportion. La population catholique 
de Québec était de 1,170,718, tandis que sa 
population non-catholique n'était que de 
188,309. Maintenant, comparez les 88,325 
non-catholiques de Manitoba aux 14,651 
catholiques de la même province, le résul- 
tat vous apprendra que nous sommes moins 
insignifiants dans Manitoba que les protes- 
tants ne le sont dans Québec, et qu’en con- 
séquence les catholiques ont autant de droits 
ici que les protestants en ont là-bas ; et 
que la tentative de nous enlever nos écoles 
catholiques serait aussi inconstitutionnelle, 
aussi injuste et aussi honteuse que celle 
qui pourrait être faite pour enlever aux 
protestants de Québec ls mêmes droits 
dont ils jouissent. 

(b.) Les adversaires des écoles de déno- 
mination affirment et répètent que ce qu'ils 
appellent écoles publiques, communes ou 
nationales sont de beaucoup  supé- 
rieures aux ecoles séparéos, libres ou indé- 
pendantes. Règle generale, ceux qui font 
telles affirmations n'ont jamais mis le pied 
dans une école catholique, ils n'ont jamais 
examiné et étudié leur programme d'ensei- 
gnement, ils n’ont jamais été en position ni 
jamais désiré connaitre la moindre chose 
qui s’y rapporte ; ils ne connaissent que 
leurs propres écoles, et, avec la présomp- 
tion distinctive de ceux qui ne connaissent 
qu'eux-mêmes et leur entourage immédiat, 
ils déclarent que les écoles des autres ne 
valent rien. Les catholiques ont raison de 
ne pas être alarmés des affirmations gra- 
tuites de leurs adversaires. 

Les familles catholiques ou leurs vérita- 
bles amis ne sauraient être assez stupides 
et assez aveuglés au point d'ignorer ce qui 
se passe au milieu d'eux, et si, en réalite, 
l'éducation dans leurs écoles était si infé- 
rieure, ils y porteraient remède. Je me 
trouve parfois en rapport avec des gens qui 
vantent beaucoup la superiorité de leur 
système d'éducation, et je dois avouer qu'il 
m'est impossible de voir l'application de 
leurs merveilleuses théories. Deux mé- 
thodes d’énucation peuvent différer dans 
les détails et être également bonnes ou 
mauvaises, ou supérieures sur un point et 
inférieures sur un autre. Le système ca- 
tholique est bien mieux connu parmi ses 
auteurs et ses adeptes que par ceux qui 
n’ont aucune chance et ‘aucun désir de le 
connaitre. C'est une affaire des plus sé- 
rieuses de connaitre parfaitement un sys- 
tème d'éducation, son action sur les parti- 
culiers, les familles et même sur la société 
en général. Une longue expérience des 
connaissances approfondies, des vues larges 
outre un jugement sür, sont nécessaires 
pour embrasser, sous ses divers aspects, un 
système d'éducation. Je n'hésite pas à 
affirmer que les scribes qui font aussi légè- 
rement le procès des écoles catholiques 
prouvent clairement qu'ils ne sont pas pré- 
parés pour une tâche aussi sérieuse. Du 
reste les catholiques sont profondément 
attachés à leurs institutions, ils sont les 
plus intéressés dans la question, et ils 
croient, heureux qu'ils sont de voir des 
leurs prouver clairement la vérité de leurs 
convictions, que c'est à eux de décider, 
Nous mentionnerons une de ces preuves 
enregistrées dans les documents publics de 
la province de Manitoba, et peu con- 
nue, croyons-nous, de ceux qui se 
lèvent comme les destructeurs des 
écoles catholiques parmi-nous. En Fau- 
tomne de 1885 Sir Charles Tupper visita 
la province pour nous engager à participer 
à l'exposition intercoloniale sur le point 
d’avoir lieu en Angleterre l’année suivante. 
La section catholique du Bureau d’Educa- 
tion fut invitée à y prendre part. Tout 
d'abord cette proposition fut loin d’être 
vue d’un bon œil, attendu qu'elle était fait 
aussitôt après la rentrée des classes. Les 
écoles avaient à peine préparé leur pro- 
gramme de l’année. Rien de nouveau ne 
pouvait être prêt en temps. Cependant le 
commissaire canadien se montra si pres- 
sant que l’on dut retirer toutes les objec- 
tions et song note gi des écoles les plus 
rapprochées durent faire une collection des 
travaux des élèves de l’année précédente. 
Les plus avancés avaient quitté les classes 
des travaux, et des meilleurs se trouvaient 
perdus ou emportés de l’école, rien n'était 
fait en vue de l'exposition. Huit écoles 
fournirent des échantillons de leurs tra- 
vaux en diverses branches et le tout fut 
expédié en Angleterre, où il fût exhibé. 
Chaque travail attira l'attention d'une ma- 
nière spéciale, et l'état dans lequel il se 
trouvait au retour prouvait l'intérêt avec 
lequel on se l’était passé de main en main. 
Chacune des huit écoles qui participèrent 
à cette exposition, et le surintendant re- 
çurent chacun un diplôme de mérite et 
une médaille d'honneur, Nous eümes 
ensuite lieu de croire que ces récompenses 
flatteuses ne nous avaient pas été accordées 
que pour la forme, Comme on le sait, 
Monsieur le capitaine W. Clarke représen- 
tait la province à l'exposition Coloniale et 
de l’Inde et voici ce qu'écrivait le digne 
et intelligent délégué au surintendant des 
écoles catholiques : 


Lonpres, 27 juillet 1886. 


Caer Moxsieur,—Je puis parler d’expé- 
rience, de l'excellence de votre section, 
pendant longtemps deux de mes filles ont 
fréquenté le pensionnat de Saint-Boniface. 
Les progrès qu’elles y ont fait m'ont causé 
autant de satisfaction que de plaisir à elles. 

J'ai l'honneur d’être, 
Monsieur, ” 
Votre obéissant serviteur, 


(Signé), 


T. A. BERNIER, Ecuier, 
Surintendant de l'éducation. 


M. Clarke n'est pas catholique, et jamais 
il n’a témoigné de sympathie en faveur de 
Rome, mais par l'entremise de ses filles, il 
a appris ce qu'était une école catholique à 
Manitoba, et se trouvait disposé à recon- 
naftre sans surprise le mérite de l’exhibit, 

Sir Charles Tupper, non plus, n’est pas 
un catholique, et chacun admet sa supério- 
rité et son patriotisme. Voici comment le 
haut commissaire canadien parle des écoles 
catholiques de Manitoba : 


EXPOSITION COLONIALE ET DE L'INDE, 1886, 
(Section canadienne.) 
Loxpres, 29 juillet 1886. 
A T. A. BERNIER, Ecr. 


Mox cuer Monsieur, —J’ai dûment reçu 
votre lettre du 3 courant et je vous remer- 
cie beaucoup de l’exhibit que vous avez 
préparé pour votre section. Il me ferait 
plaisir de recevoir un millier de copies du 
mémoire et de voir à sa distribution. L’ex- 
bibit que vous avez collectionné avec tant 
de soin a déjà attiré une sensible attention 
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réserve pour faciliter leur edmi: 
Ce fonds s'est accru d'après les 
stances et $2,000 d'intérêt l'ont 
somme de $13,000. D'après la lof 
l'argent a été déposé dans une ein 
corporée au sû et avec l'approbation &. 
gouvernement qui en recevait à ce 
état dé compte annuel et il n'était 
fait secret de cela. Un membre we 
vernement fait partie de la section, {L@ 
au courant des détails de l'affaire, t2 
hommes publics auraient eu bien pet 
faire pour se rendre compte de tout ce @ 
qui concernait ce fonds. Aussitôt y 
gouvernement a demandé le cont 
ces deniers, ils lui ont été remis, et ilk 
a encore. personnes préd 
trouver faute, peuvent imputer à 
une épargne comme d'autres cri 
dépenses. Aujourd'hui tous les 
sont bons pour atteindre son but, 
Mais comment peut-il se faire 
section du Bureau ait songé à € 
fonds de réserve? La réponse est 
cile, C'est tout simplement p 
loi autorisait cette mesure, La 
de la loi scolaire dit : ‘“ Chaque see 
bureau pourra mettre en réserve y 
dépenses contingentes imprévues um 
tant n'excédant pas dix pour cent dé. 
roportion de la subvention. C'est 
oi ; elle peu paraitre peu sage à d' 
tandis que d'autres peuvent la erc 
ceptable. Après tout, la section 
lique, comme la loi lui en donnait le 
voir, s’est prévalue de ce privilège et à 
en réserve peur des dépenses conti 
imprévues une somme un peu moindre 
dix pour cent de sa proportion des di 
subventions. Mais pourquoi cela, 4 
ton? Voici: Depuis l'organisation dé 
province, l'on a jugé, et l'ex 
qu'à ce jour, n'a rien modifié, l'on a 
que les instituteurs de nos écoles, à part 
l'insuffisance de leur rémuuération, étaient 
obligés d'attendre cinq long mois avant de 
toucher quoique ce soit de leur salaire et à 
l'expiration des semestres, ils avaient à 
attendre souvent au delà de deux 
pour se faire solder les gages si bien gs 
gnées, L'on a cru cet état de chose déss. 
vantageux et nécessaire d'y remédier, c'est. 
ce que l’on a pu faire avec le fonds de 
serve. Lorsqu'un montant devenait 
après approbation par la section du Bt 
reau, le surintendant le payait à méme 
londs de réserve, et lorsque le gou 
ment jugeait à propos de verser une 
de la subvention on la déposait en à 
pour rembourser ou accroitre le fonds. 
réserve et il en était ainsi de sémestre es 
sémestre, et pour les versements successif 
De cette manière la section du 
évitait, ce qui est toujours ennuiyeux, dt 
voir à adresser des demandes réitérées 
ofliciers du gouvernement et souvent 
retards de la part de Les ofliciers. E 
Elle a évité aussi, ce qui est encore 
plus de conséquence, la triste nécessité &i 
retarder le paiement des argents dus aûf 
instituteurs et autres À some qui a: 
servi la cause de l'éducation : Si cela es 
une faute, j'en prends la respon 
comme président de la section catho 
du bureau d'éducation, mais je ne 
m'empêcher de constater qu'un gou 
ment qui trouverait un tél état de € 
dans tous les départements du pays, « 
la loi l’autorise explicitement, 4 
cepter de bonne grâce ce qui en est 
té, Ceci est appelé délournement } 
taines personnes et la remise de ce f : 
réserve est aussi appelé avec mauvais g 
dégorgement, mais j'espère que fl 
justice et le bon sens public donr 
l'action de la section catholique du burest 
dans cette affaire, son véritable nom ®@ 
l'envisageront à son véritable jour, ne 
Pour conclure, j'admets qu'il m'a été 
ficile de ne pas exprimer les sen 
d'indignation que fait naître en moi la 
mère dont quelques-uns de nos adv 
nous traitent, nous catholiques. Il est 
dent que ces agitations dangereuses 
l'on excite aujourd'hui n'ont pour but 
de nous insulter en tant que cat} 
J'ignore ce que l'on réserve aux cathol, 
ques de ce pays, mais je dis sans hésitation. 
que tout en prenant garde de ne pas aitss 
quer les autres, nous sommes détermir 
conserver nos privilèges, Avec le 
de la Divine Providence, protégés par 
constitution et forts de la sainteté de nots 
cause, nous ferons pour la protéger au 
que d’autres pourront faire pour la dés 
truire. Les conséquences les plus s 
peuvent résulter du conflit, mais L 
qui provoquent la lutte et se vantent de : 
moquer de la lettre de la constitution, toute" 
la responsabilité de leur acte. à 
Avec mes remerciements, M. le Rédac 
teur, je demeure Le: 
Votre obéissant serviteur, 


+ ALex., Archevêque 
de Saint-Boniface, 
Saint-Boniface, 21 août 1889. 
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LE NOUVEAU SECRETAIRE-PRO- 
VINCIAL 


M. D. MacLean, député de Deunis, 
a recueilli le portefeuille que la dé 
mission de M. Prendergast, laissait « 
disponible, M. MacLean u’est pee À 
français ; ainsi, nous n'avons plus … 
de représentant dans le cabinet. 
C'est logique pour M. Martin et M. « 
Greenway, pour d'autres aussi. e 

Attendons ; M. Martin nous en 16“ 
serve bien d'autres, si possible. Ce“ 
n’est certainement pas la volonté 
qui manque. Si M. Martin nous li 
sait, nous lui rappelerions un soute 
nir de la Bible qu'il doit connaître# 

“ Balth:zar, roi de Babylone, en 
“touré de ses courtisans, au e 
“ lieu des fleurs et des parfu 
“ soupait,” rien ne pouvait l’attei 
dre, ses gardes veillaient, les m 
de sa ville étaient inattagnables, 
pourtant, durant son festin, 
maigwiuvisible traçait sur la m 
raille le Mune Thecel Pharès : l'on 
la suite. 

Quand M. Martin aura aboli 
sage officuel de la langue française 
les écoles séparées, son festin à 
quelqu'un viendra Ini écrire 
Mane Thecel Pharès. D'où viend 
il? Qui seratil? Nous l’ig 
Peutêtre ne sera-ce qu'un 
connu dont le seul mérite sera d 
voir scié le tréteau d'où débite € 
charlatan politique. Et la chute 
tréteau écrasera aussi M. Greenw 
une bonne pâte d'homme pou 


et je ne doute pas qu'il n’aide au succès de 
la Puissance à l'exposition, 
Je demeure, bien à vous, 


(Signé), Cuas. TuPpen. 


Est-il possible ? “ Peut-il résulter quel- 
que chose de bon de cette espèce de Naza- 
reth.” Oui, chers amis, et vous voyez que 
Sir Charles Tupper n'hésite pas à déclarer 
que l'exposition des travaux quotidiens des 
eco!es catholiques de Manitoba ajoutera au 
succès de la Puissance à l'exposition. Si 
ces témoignages ne vous convainquent pas, 
veuillez lire les remarques que publient la 
Gazette de Londres, le 14 novembre 1886 : 

“ L'opinion générale est que de toutes 
les provinces sœurs Manitoba est le moins 
avancé, Nous avons vu que sous beau- 
coup de rapports, tel n’est pas le cas, mais 
ert étudiant l'excellente exposition scolaire 
de cette province, nous comprenons jus- 
qu'à quel point cette idée est erronee, sur- 
tout au point de vue de l'éducation. 

“ La collection comprend des échantil- 
lons de livres, de devoirs, matières d’en- 
seignement, etc., des écoles catholiques et 
des écoles protestantes de la province. Il 
est impossible de contester l'excellence 
des travaux, particulièrement des cartes 
géographiques. L'on est d'autant plus 
étonné et charmé lorsque l’on remarque 
que plusieurs des exhibits datent de 1884 et 
du commencement de 1885, et ne peuvent 
être que les devoirs ordinaires des écoles 
de la provmce et non pas des travaux spé- 
ciaux préparés pour la circonstance.” 

Il n'y a pas eu intention d'éclipser les 
exhibits analogues des autres provinces- 
Cependant la collection que nous avons 
sous les yeux démontre qu'il existe dans 
la plus jeune province de la Confédération, 
un système d’education qui tout en respec- 
tant la foi et les convictions religieuses de 
la population, met à la portée de tous une 
instruction propre à élever au premier 
rang l’enfant qui en bénéticie, 

(c.) Cette école de Brandon !!!—Le Bran- 
don Sun du 8 courant donne à ses lecteurs 
un article qui renferme de curieuses infor- 
mations. 11 parle du couvent de Brandon 
comme s'il n'y avait dans cette institution 
qu'une assistance moyenne de vingt élèves 
seulement et cinq institutrices, et de s'é- 
crier: “ Pensez donc à cinq institütrices 
dans une école de vingt enfants, ou une 
institutrice pour chaque quatre enfants !” 
Il n’y a pas à dire, un pareil état de choses 
serait comique ; je regrette de venir gâter 
le jeu en aflirmant positivement que cet 
avancé n'est pas tel qu'il devrait être. En 
ouvrant le dernier rapport publié par le 
gouvernement pour la section catholique 
du bureau d'éducation, je trouve que du- 
rant les deux semestres de l’année 1888, il 

avait 83 élèves d'inscrits sur le rôle de 
l'école de Brandon; les noms et noms 
étant donnés dans le rapport, ainsi que 
l’âge des enfants et toutes autres informa- 
tions requises; le registre de l’école pour 
l’année, prenant 200 jours comme base de 
calcul, montre qu'il y a eu une moyenne 
d'assiduité de 0 élèves; deux sœuws 
étaient employées à enseigner ces 83 en- 
fants. D'après les règlements, 83 enfants 
de différentes classes forment un nombre 
suffisant pour constituer une ‘double école, 
nécessitant deux institutrices et ayant droit 
pour cette raison à une double part de l'oc- 
troi du gouvernement ; tout ceci est pour 
l'ecole de Brandon si elle était simplement 
une école élémentaire, et, de fait, c'est tout 
ce qui relève de la loi d'éducation, 

Il n’y a aucune disposition dans la loi 
qui défende à une école élémentaire de 
jouir de plus de privilèges si l’occasion 
s'en présente ; et surtout quand pour cela 
rien n'est payé par le gouvernement ou les 
contribuables. L'école catholique de Bran- 
don offre de tels avantages aux élèves dont 
les parents le désirent. 

La musique instrumentale n'est une 
des branches de l’enseignement dans les 
écoles élémentaires, mais plusieurs 
jeunes demoiselles de Brandon ont un ta- 
lent particulier pour cet art, et il y a dans 
le couvent une dévouée religieuse capable 
de satisfaire tel talent et cette religieuse 
est la troisième institutrice, et l'on sait 
qu'elle a beaucoup à faire. Le dessein 
d'ornementation, la peinture, la broderie, 
les travaux de fantaisie à l'aiguille et plu- 
sieurs autres choses semblables très 
agréables à de jeunes personnes de goûts 
artistiques, ne sont pas sur le progamme 
des écoles élémentaires, mais tout de même 
ils sont enseignés dans le couvent de Bran- 
don, et pour ne pas nuire à l'enseignement 
des matières ordinaires une autre religieuse 
est en charge de ce département ; ce qui 

rte le nombre des institutrices à quatre 

ne autre dame du couvent est aussi là 
pour la surveillance générale ; pour rece- 
voir les visiteurs, afin d'empêcher que les 
sœurs ne soient dérangées pendant les 
heures de classe. Cette sœur, étant comme 
ses compagnes, une institutrice accomplie, 
est là pour les aider ou remplacer en cas 
de maladie ou autres causes urgentes, de 
mauière qu'il n'y ait point de perte de 
temps et que l'avancement des enfants ne 
soit pas retardé. Cette dernière est la 
cinquième institutrice mentionnée et de 
même que la troisième et la quatrième elle 
n'est pas vouée à l'enseignement du cours 
ordinaire, et par conséquent ne reçoit au- 
cune part de l'octroi du gouvernement, ni 
des taxes payées par les contribuables, 

J'avoue être incapable de trouver à re- 
dire à l'administration d’une telle école, et 
je serais étonné si quelqu'un qui s'entend 
en matière d'éducation pouvait, je ne dis 
pas tourner en ridicule, mais même parler 
contre une institution semblable, bien que 
ne recevant légalement, que la subvention 
donnée aux écoles élémentaires ordinaires. 
Je connais le couvent de Brandon, c'est 
une belle maison avec de belles classes, 
blen éclairées et bien aérées ; on y donne 
une éducation et une instruction supé- 
rieures. Tout l'établissement est sans au- 
cun doute un ornement pour la partie est 
de la cite et d'un grand avantage pour les 
enfants, Mais cette école est un lourd far- 
deau, elle coûte si cher à la province! 
Bien, comme nous l'avons dit plus haut, 
cette école est considérée comme formant 
deux écoles recevant de l'octroi du gou- 
vernement ce que la loi leur accorde, c'est- 
à-dire $150.,00 chaque, aussi la partie de la 
balance de l'octroi du gouvernement que 
la loi ordonne de diviser d'a la moyenne 
d'assiduité, ce qui porte à $425.00 ou envi- 
ron le montant des argents publics; et 
comme cet état, comme les autres est pu- 
blié chaque année dans les livres bleus de 
Manitoba, il n'est pas nécessaire d’être 
très intelligent, ni d'avoir recours à un 
nouveau système de comptabilité pour arri- 
ver à sa découverte. Si les contribuables 
catholiques, comme le dit le Sun, n’ajoutent 
réellement que $150.00 à l'octroi du gou- 
vernement, ils sont certainement chanceux, 
parce qu'alors le montant payé aux bonnes 
sœurs serait en tout de 8575.00 ; voici donc 
une communauté de dames anglaises par- 
faitement en état de donner une haute édu- 
cation et une bonne instruction aux en- 
fants, qui donnent le eonfort d'une bonne 
maison qui est la leur, bâtie sur un site 
magnifique ; meublée, chauffée et entrete- 
nue par elles ; qui donnent l éducation pri- 
maire aux enfants de l'arrondissement, qui 
fournissent le © enseignant; et tout 
cela pour la modique somme de 8575.00. 

J'aimerais à savoir combien il y a d'écoles 
en opération qui avec le même nombre 
d'enfants coûtent moins que l'école de 
Brandon, Outre cela, l'argent donné a été 
pris à même cette partie de l'octroi législa- 
tif appropriée aux écoles catholiques, 
conséquent c'était l'argent qui eppartenalt à 
la section catholique qui pouvait en di 
ser, et si cet argent n'avait point été donné 
à Brandon, elle l'aurait été à quelqu'autre | à Présent pourraient, demain, 8 
école catholique, jouer un autre plus difficile peubk… 

D'après le rapport de 1887, le montant | être, mais moins en vue. 
guet green me Sœurs de Brandon a |“ 11 faut que chacun se prépare & 
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Nouvelles Politiques 


—Le Journal de Québee, publie 
article intitulé £poque de transi 
dont nous détachene le passage 
vant : 

“ Tout indique, dans le moment, 
que l'heure des grands change: 
ments, des transformations pi 
fondes daus la nature et la compo” 
sition des partis, dans les provinces 
et dans la Puissauce, va s0n1@E 
bientôt. 


* Les hommes qui jouent un rô'e 


se 


LA GAZETTE OFFICIELLE 


Comme nous l’annoncions la se 
maine dernière, la Gazetle Officie.le 
de Manitoba du 7 septembre n'a été 
imprimée que daus la langue an- 
laise. Depuis dix-neuf ans que 
fanitoba est érigé en province, c’est 
la première fois que nous subissons 
pareille injustice. Les ministres 
provinciaux, par un ordre en con- 
seil, ont entrepris, en dépit de l’u- 
sage et de là constitution, d'inter- 
dire la langue française eomme 
langue officielle de la province. 
C'est encore notre pelit martinet po 
litique. le procureur-général, qui est 
l'auteur de ce coup d'état Mais 
cette fois-ci, dans sa précipitation 
inconsidérée, M. Martin traite d’une 
manière bien cavalière notre légis- 
lature Pour lui, enlever des droits 
inaliénables à toute une population, 
n'est qu'une affaire de pure admi- 
uistration. [l ua pas cru que la 
chambre avait besoin d'être consul 
tée au préalable sur une mesure 
aussi importante. 

Dans cette lutte constilutionnelle 

ue nous entreprenous pour la dé- 
feuse de nos droits les plus chers, 
nous sommes pleins de courage, 
parce que nous nous appuyons sur 
la justice de notre cause. 
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LES LISTES DES ELECTEURS 


Un ordre en conseil daté du 15 
août 1889, doune les noms des per- 
sonnes qui ont été nommées gref- 
fiers pour la révision des listes d’é- 
lecteurs des différentes divisions 
électorales de Mauitoba. 

Nous prenons ces informations 
dans le dernier numéro de la Gazette 
Officielle qu'on a eu la complaisance 
de nous passer, et nous traduisons, 
car, comme nous le disons ailleurs, 
il a plu à M. Martin d’abolir l'usage 
officiel de la langue française et per 
là d’aneuder, de son chef, la consti- 
tution qui nous régit. Où va-til 
s'arrêter? Nous ne serions point 
surpris qu'à la prochaine session 
il fit adopter par sa législature une 
loi decrétant que l'histoire de Mani- 
toba commence à son avèneinent en 
1887. 

Nous ne mentionnons que les 
noms que nos lecteurs ont intérêt à 
connaître : 

Carillon — Cyriac Catellier, de Saint- 
Pierre-Jolys. 

Cartier — Philéas Cloutier, de Saint- 


Norbert. 
Winnipeg-Centre—James J. Beattie, de 


Winnipeg. 

Dennis—George A. Hall, de Virden. 
Lansdowne—Thomas Garth, de Gris- 
wold. 

LaVérandrye — Avila Desautels, de 


Sainte-Anne. 

Lorne—Charles E. Porril, de Holland. 

Winnipeg-Sud—Sanuel C. Harstone, de 
Winnipeg. 

Morris—Dr, R F. McTavish, de Morris. 

Winnipeg-Nord—Chas. KR. Wilkes, de 
Winnipeg. 

Saint-Boniface—Jos. C. Auger, de Saint- 
Boniface. 

Woodlands—Pierre Lavallée, de 
François-Xavivr. 


Saint- 
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PERSONNEL DU NOUVEAU BUREAU 
DES TITRES DE TERRAINS 


C'est le premier novembre prochain que 
la lui du système Torrens, tel qu'amendée 
à la dernière session devient en vigueur. 
Un district d'enregistrement comprenant 
Winnipeg, Selkirk, partie de Marquette et 
de Norfolk est établi Les registrateurs 
actuels de ces districts sont mis en dispo- 
nibilité. Le personnel du nouveau bureau 
se compose comme suit: M. W. Macara, 
régistraire du district; M. Carey, député: 
major Walsh, second député ; J. H. Brown 
et Felix Chénier, examinateurs de tutrss; 
H. À. Jukes, dessinateur; E. R. Coleman, 
comptable; Eugène Prieur, commis. 
Coutlée le régistraire-général actuel est 
omis par M. Martin. 


Correspondance. 


Archevèché de Saint-Boniface, 
Septembre 12, 1889. 


Monsieur le Directeur, 

Je désire, par la présente, faire con- 
naïtre au public que c’est à la demande de 
Sa Grandeur Mgr l’Archevèque que j'ai 
accepté de faire un bazar en favaur de 
l'Hôpital de Saint-Boniface, Ce bazar a 
été annoncé dimanche dernier dans les 
églises catholiques de Winnipeg et de 
Saint-Boniface. Bon nombre de personnes 
m'ont offert leur concours dans celte entre- 
prise, J'espère qu'un bon nombre d’autres 
voudront aussi nous aider. 

Je dois dire que lors de la construction 


de .l'Hôpital, on a trouvé beaucoup de; 


Nouvelles Importations ! 


bonne volonté, et surtont des secours eff- 
Caces, Des personnes généreuses ont con- 
tribué, les unes de leur temps, les autres 
de leurs deniers pour mener à bon résultat 
une entreprise d’une aussi grande utilité. 

| Aujourd'hui qu'il s’agit de soutenir celte 
institution, qui a été édifiée à tant de frais ; 
anjourd'hui qu'il n'y a qu'à soutenir ce 
qui existe déjà, j'ose espérer que l'on ren- 
contrera toute la générosité que l’on peut 
espérer dans ce bazar. J'ose croire que 
tous voudront mettre la main au couronne- 
ment de l’œuvre si heureusement commen- 


cée et que l'on peut achever en peu de 
temps. 


Espérant que mon attente ne sera pas 
vaine, je demeure, 


Monsieur le Directeur, 
Votre tout obligé, 
GaGriez CLourier, ptre. 
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Nouvelles Religiouses. 


—Les changements  ecclésiasti- 
ques suivants ont été faits dans le 
diocèse de Nicolet : 

M. Majorie Marchand, archiprètre, 
à la cure de la cathédrale. 

M. Alexandre, à la cure de Drum- 
mondville. 

M. O Manseau, à la cure de l’Ave- 
nir. 

M. A. Longval, à la cure de Sainte- 
Marie de Biandford. 

M. G. Landry, vicaire à Saint- 
Thomas. 

M P. Cardin, vicaire à Saint-Gré 
goire. 

M. E. Bérard, vicaire à Stanfold. 

M. J. B. Pinard, 2e vicaire à Saint- 
Christophe 

M.S. Béliveau, vicaire à Bécan- 
court. 

M. D. Boucher, vicaire à LaBaie. 

M A. Malhiot, vicaire à Drum- 
mondville. 


—Le 2 courant, encore un mi- 
racle éclatant a été opéré à Sainte- 
Aune de Beaupré, en présence de 
milliers de personnes. Cette fois il 
s'agissait de Mme Séguin, de Qué 
bec, que, depuis neuf mois, une 
maladie empêchait de marcher et 
qui, de plus souffrait d’un cancer à 
l'estomac. 

Ce jour-là Mme Séguin s’est trans- 
portée à Sainte-Anne. [mpossible 
de se rendre à la Sainte-Table sans 
y être portée sur une chaise. Une 
fois la messe finie, la malade fut 
portée à l’endroit où les fidèles vé- 
nèrent les reliques et là s’opéra le 
miracle. Après quelques minutes 
de prière, Mme Séguin, complète- 
ment guérie de deux maladies 
graves, a pu retourner à son siège 
sans aide aucun. 


—N. T. S. P.le Pape Léon XIII 
vient d’adresser aux évêques du 
monde catholique une Lettre ency- 
clique sur le patronage de la Sainte- 
Vierge et de SaintJoseph, qu'il 
recommande d’implorer dans les 
difficultés présentes. L'encyclique 
est datée du 15 août et commence 
par ces paroles : Quamquam pluries. 

En terminant, le Saint-Père or- 
donne que, pendant le mois d’oc- 
tobre, à la récitation du Rosaire on 
ajoute une prière spéciale à Saint- 
Joseph, dont il donne la formule et 
qu'il enrichit d'une indulgence de 
7 ans et 7 quarantaines. Il veut 
que cela soit fait ainsi chaque année 
à perpétuité. Eu outre, il recom- 
mande avec instance la célébration 
du mois de mars en l’honneur du 
saint patriarche, et là où ces exer- 
cices ne peuvent avoir lieu, il veut 
qu'au moins on fasse précéder la 
fête d’un triduum. Dans les lieux 
où la fète de Saint-Joseph n’est pas 
de précepte, le Souverain Pontife 
désire cependant qu’on la célèbre 
solennellement. 


—Les changements ecclésiasti- 
ques suivants ont été faits dans le 
diocèse de Chicoutimi : 

M. l'abbé Ambroise Fafard, curé 
d'office de Chicoutimi, est transferé 
à la cure de la Baie Saint-Paul. 

M Jl’abhé Delâge, de la cure 
Notre-Dame de Laterrière, (Grand 
Biûle) à Chicoutimi comme curé 
d'oifice. 

M. l'abbé Roy, de la cure de Saint- 
Irenée à celle du Grand Biûlé. 

M. l'abbé Wilbrod Tremblay, de 
la cure de Saint-Fidèle, à celle des 
Eboulements 

M. l’abbé Narcisse Parent, de la 
cure de la Petite-Rivière Saint- 
François, à la cure de Saint-Fidèle. 

M. l'abbé Méderic ‘Tremblay, de 
la cure de Saint-Fulgence à la cure 
de Saint-Irénée. 


M. l'abbé Louis Gagnon, ancien 
curé de Saint-Placide, à la cure de 
Saint Fulgence. | 

M. l'abbé Mathias Tremblay, des- 
servant de la Baie Saint-Paul, à la 
cure du Sacré-Cœur. 

.M. l'abbé Arthur Guay, ancien 
lvicaire de Saint-Alexis, à la nou- 
velle cure des Bergerounes. 

M. l'abbé Gauthier, vicaire d 
Saiut-Jérôme, à la nouvelle cure de 
Saint-Cyrille. 

M. l’abbé Dufresne, professeur 
du Séminaire, et M. Heracléus La- 
voie, tous deux vicaires à la Mal- 
baie. 

M. l'abbé Renaud, vicaire de la 
Malbaie au vicariat d'Hébertville. 

M. l'abbé Perron au vicariat de 
Saint-Jérôme. 

MM. les abbés Delamarre et Al- 
fred Tremblay vont étudier à Rome 
pendant deux ou trois ans. 
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PERSONNEL 


M. Edouard Bélanger est revenu d’une 
promenaile d’un mois au Lac-des-Chènes. 


M. J. F. Dumouchel, de Winnipeg, est 
revenu d’un voyage d’une quinzaine de 
ours à Montréal. . 


M. le capitaine Gagnon et Madame 
Gagnon, de Régina, étaient a Saint-Boni- 
face lundi et mardi. 


L'hon. McKenzie Bowell ministre des 
douanes, est arrivé a Winnipeg lundi pour 
affaires déparmentales. 


M. l'abbé L. Muller et M. le comte F. 
de La Forest-Devonne, de Paris, France, 
sont arrivés samedi à Saint-Boniface avec 
l'intention de visiter Manitoba dans un 
but de colonisation. 


Chronique Locale. 


—AÀ Winnipeg les contribuables 
qui paieront leurs taxes avant le 18 
novembre obtiendront uu escompte 
de cinq par cent. 


—On a commencé à enfoncer les 
pieux pour réparer le chemin en 
face du couvent. MM. Chamberland 
et Laventure feront les travaux en 
terre. 


—La saison des fruits est arrivée 
et à tous ceux qui se préparent pour 
en mettre en conserve, nous con- 
seillons d’aller voir l’assortiment 
que MM. Anderson & Lemieux 
viennent de recevoir d’Ontario. 
Prunes, pêches et raisins au panier, 
poires à la caisse, petites pommes 
au sceau, aussi un assortiment de 
fruits choisis de Californie pour 
table. 


850.00. 850.00 
Economie de cinquante piastres 
pour les personnes qui veulent s’as- 
socier pour faire venir du bois de 
construction, des lattes, du bardeau, 
des chassis, des portes, du papier à 
lambris de toutes sortes, au char. 
Nous expédierons directement de 
la scierie à la station de chemin de 
fer la plus rapprochée de votre do 
micile, et vous économiserez par 
là le montant du fret jusqu’à Win. 
nipeg et les frais d'un double charge- 
ment. 
Jos. Davis. Gérant. 
Economisez votre argent en nous 
donnant votre ordre pour bois de 
construction, bardeaux, chassis, 
portes, papier à lambris, et bois de 
chauffage et charbon. On parle le 
français. 3m. 16.5 
—Les nombreux amis de M. 
Joseph Daoust, apprendront sans 
doute avec douleur sa mort préma- 
turée à la suite d'un ascident de 
chemin de fer. Nous empruntons 
au Progrès de Valleyfield de jeudi der- 
mer, les détails de cette tragédie : 
M. Joseph Daoust, fils de M Adolphe 
Daoust, de Saint-Timothée, et si 
bien connu dans tout le comté de 
Beauharnois, vient d’être la victime 
d’un accident de chemin de fer. 
Samedi dernier, il laissait cette 
ville pour se rendre à Winnipeg 
avec un char de chevaux. Rendu à 
la station du Coteau, M. Daoust se 
tenait debout sur le char qui se ren- 
dait à toute vitesse à Saint-Poly- 
carpe, sur la ligne du Canada Atlan- 
tique, pour se raccorder au train du 
Pacifique; mais comme la fumée 
de la loromotive cominençait à l’in- 
commoder, il voulut descendre pour 
entrer dans le char. On ne sait pas 
au juste comment la chose est arri- 
vée, mais on suppose qu’en descen- 
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LE MANITOBA. 


dant, il a dû manquer une marche 
et lâcher prise des barreaux de l’é- 
chelle. En tombant il fut lancé 
avec une violence extrême contre 
un autre char qui se trouvait sur 
une voie d'évitement. On accourut 
à lui, il était évanoui; on le trans- 
porta à | hôtel le plus rappraché..… 
puis chez son père à Saint-Timothée, 
Dans sa chute M. Daoust ne s'était pas 
brisé de membre ni infligé de bles- 
sure apparente grave. Il a succom- 
bé lundi matin après avoir souffert 
peudant plus de huit jours. 


—Nos Amis canadiens sont priés 
d'aller voir le nouvel assortiment 
de cadeaux que viennent de rece- 
voir MM. Anderson & Lemieux. Ces 
articles qui surpassent tout ce qu’ils 
ont eu jusqu’à présent en beauté 
sont tons pour être donné avec la 
magnifique poudre a pâte New 


Era. Ne retardez pas car il y a 
de maguifirues morçeaux. Venez 
prendre le premier choix. 245 rue 


Main. 


NAISSANCE 


Trupez—En cette ville, le 10 courant, 
la femme de M. Edmond Trudel, directeur 
de notre journal, une fille. 


PRÉFONTAINE — A Saint-Pierre, le 25 
eoût dernier, à l’âge de 8 mois et 25 jours, 
Joseph-Aurèle, enfant de M Albert Pré- 
tontaine. 


Universite de Manitoba. 


Les examens d'automne, en médecine, 
auront lieu le 24 courant. 

Les examens supplémentaires 
lieu en même temps. 


T. A. BERNIER, 
Régistraire. 
Winnipeg, 10 septembre 1889. 
li12 9 89 


auront 


A IL'ENCLOS 


Une pouliche âgée d'environ trois mois, 
poil brun. Ce jeune animal suivait une 
jument brune ägée de huit à dix ans, très 
peu de crin, pas ferrée, et errait depuis 
plusieurs semaines du côté est de la rivière 
Seine. La jument est morte le 5, le jour 
même que la pouliche a été mise à l’enclos. 


ZOEL MARION. 
Gardien d’enclos 
de la ville de Saint-Boniface. 
3i 12 9 89 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées au soussigné et portant la sus- 
cription pour maison du Surintendant à la 
Ferme EÉxpérimentale de Brandon, Man.,” 
serout reçues à ce bureau jusqu’à midi, le 
17 septembre 1889, pour les différents tra- 
vaux nécessaires à la construction de la 
maison du surintendant à /a ferme expéri- 
mentale de Brandon, Man. 

Les devis peuvent être vus au Départe- 
ment des Travaux Publics à Ottawa, et au 
bureau de M. A. J. Baker, agent d’immi- 
gralion du gouvernement à Brandon, le et 
après mardi, le 27 août 1889, et on ne 
prendra en considération que les soumis- 
sions faites sur les formules imprimées que 
l’on fournira et signées de la main des 
soumissionnaires 

Chaque soumission devra être accempa- 
gnée d'un chèque de banque acceplé, égal 
à cinq pour cent du montant hs y esl ins- 
crit payable à l’ordre de l'honorable mi- 
nistre des Travaux Publics. Ce chèque 
sera confisqué si l’adjudicataire refuse de 
signer le contrat, après notification, ou s’il 
ne l’exécute pas intégralement ; il sera re- 
mis, si la soumission n’est pas acceptée. 

Le département ne s'engage pas à ac- 
cepter la plus base ni aucune des soumis- 
sions. - 
Par ordre, 

A. GOBEIL, 
Secrétaire. 
Département des Travaux Publics, } 


Ottawa, 21 juillet 1889. 
Drir sr ris six, 


LINIMENT GÉNEAU 


35 ANS DE SUCCES 

Seui Topique 
remplaçant le 
Feu sans dou- 
leur pi chûte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Botteries, 
Foulures, 
ts, Moleltes, Vessigons Engorge- 
meuts des janbes,. Suros, Eparvins, etc. 


Phie GÉNEAU, 975 rue St-Honoré, Paris 
936960090560 00 


MARQUE 
DE F/BRIQUE 
} 


LA 


PRINTEMPS 1889. 


———_“m 4 (D: 


A M. Le DIRECTEUR : 


ps consomption radicalement guerie 


Veuillez informer vos lecteur< que j’ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes allectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux d'en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu’on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste. 

- Respectueusement, 


Dr T. A. Siocux, 
37 Yonge St., Toronto, Ont. 


lan 14.6.88 
T. PELLETIER, 


BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
elc., etc. 27.9.88. 


PERDUE 


Dans la paroisse de Saint-Joseph, Man., 
une laure d'environ un an et demi, sous 
poil rouge, corne gauche brisée et une 
tache blanche dans le bas du cou. 

On peut réclamer l'animal chez le gar- 
dien d'enclos soussigné. 


URGEL MARTEL, 
Gardien d’enclos 


3i 29.8.89 de Saint-Joseph, Man. 


LOST 


In the parish of St. Joseph, Man., one 
heifer, about 18 months old, red, left horn 
breken and white spot on the lowest part 
of the neck. 

Now ia care of the undersigned pound- 
keeper. 


, URGEL MARTEL, 
Found-keeper for the 
3i 29.8.89 parish of St. Joseph, Man. 


On DEMANDE 


Une fille de chambre et une bonne cuisi- 
niére. Gages élevés. Service dans une fa- 
mille privée. Références exigées. S'adres- 
ser aux bureaux du Mantloba. 

2i 29.8.89 


AVIS PUBLIC. 


Avis public est par le t donné que 
le rôle d'évaluation de la Municipahté de 
Taché est maintenant révisé et que le 
80! de la dite municipalité 
est à revcevuir des « tions, afin 
d'inscrire sur la liste des électeurs le nom 
des personnes ayant droit d'y être inscrites. 
La liste sera terminée le quinzième jour 


de septembre À D. 1889. 
Lorette, 31 juillet 1889. 
Wm. LAGIMODIÈRE, 
Greflier de la Municipalité de Taché, 
Ain 8.8.89 


NOUVEAUTES ! 


TOUS LES JOURS DU NOUVEAU. 


Teus les departements sent au cemplet. 


NOUS INVITONS CORDIALEMENT NOS PRATIQUES A VENIR NOUS VOIR 


POUR LEURS ACHATS D'ÉTÉ. 


:0: 


TOUS NOS ACHETEURS SONT L'OBJET DES PLUS 


Grandes Attentions. 


TOUTES NOS MARCHANDISES D'ÉTÉ SERONT EXTRAORDINAIREMENT RÉDUITES 
POUR FAIRE PLACE AUX GRANDES IMPORTATIONS D'AUTOMNE. 


:0: 


CHOIX LE PLUS VARIE DE CHEMISES BLANCHES POUR HOMMES, 


Corps et Calecons en Merino et en Laine. 


ms AU MAGASIN FRANCAIS, LE SEUL DU GENRE À WINNIPEG. 


P. A. D'AUTEUIL, 


3m25 7 89 


432 rue Principale. 


GRANDE VENTE -- 


- SANS RESERVE ! 
Jusqu'au 15 Aeut 1989, 


D'UN ASSORTIMENT CONSIDERABLE D'HABILLEMENTS COMPLETS. PANTA- 
LONS DE TOUTES GRANDEURS. ASSORTIMENT DE CHAPEAUX 
A LA DERNIERE MODE. CORPS ET CALEGÇONS. 
CHEMISES BLANCHES ET DE COULEUR. CHEMISES EN FLANELLE. 
CRAVATES, COLLETS, POIGNETS, BAS, Erc., Erc. 


TOUT À 25 POUR CENT PLUS BAS QUE LES PRIX ORDINAIRES. 


20:-:": 


DUCTION sur les HABIL£LEMENTS FAITS a ORDRE 


20 


SA l’Enseigne des Ciseaux d'Or, -Æy 


Chez C. A. GAREAU, 


1a 28.2.89 


324 rue Principale, Winnipeg, Bâtisse Hargrave. 


ssortiment au Complet ! 


LES MARCHANDISES VENANT DIRECTEMENT DES MANUFACTURES SERONT VENDUES AUX PRIX DU GROS. 


5 O à 


Voyez nos MARCHANDISES SECHES. Voy 
Voyez nos 


VOYEZ NOS PRIX AVANT D’ACHETER AILLEURS. 


Département des Chaussures 
à la Botte d'Or. 


4m 5 4.88 


U BON 


MARCHÉ 


ez nos HARDES-FAITES. Voyez nos CHAUSSURES. 
CHAPEAUX. 


Au pavillon francais. 


F. E VERGE, Saint-Boniface. 


AGRICULTURE 


PROPOS DIVERS 


Le sel donné aux vaches faro- 
rise la santé de ces animaux. Le 
meilleur moyen de le leur don- 
ner est de placer dans une petite 
boite à un bout de leur crèche 
un morceau de roc de sel à sur- 
face poli. Sion ne peut donner 
ce condiment tous les jours, il 
vaut mieux nous abstenir de leur 
en donner du tout. Dans toute 
chose la régularité est un point 
essentiel à considérer. 

PE. 

Un tapis ou couverte à cheval 
qui ne coûterait que deux piastres 
pourrait dans bien des cas sauver 
la moitié de la valeur d’un che- 
val qui en coûterait $200. Dans 
les écuries qui ne sont pas con- 
fortablement finies, cette cou- 
verte est surtout de grande im- 
portance. Quand on met, le soir, 
dans une étable froide un cheval 
qui a été sous le fardeau pendant | 
tout le jour, on se montre tout 
simplement cruel envers un ser- 
viteur utile. 

En été ces couvertes ne sont 
pas nécessaires; elles seraient 
même souvent plus nuisibles 
qu'utiles. 

Aux Etats-Unis on recom- 
mande de couvrir pas le dos 
mais le poitrail du cheval, con- 
trairement à ce qui se pratique 
encore dans un grand nombre de 
nos paroisses ar et aca- 
diennes. Toutes les fois qu'on 
laisse un cheval aux portes pen- 
dant les grands froids de l'hiver 
cette précaution est surtout né- 
cessaire. Le fait d'un gros tapis 
de laine sur le dos d'un cheval 
ne signifie rien contre le froid 
quand il est rationnel que l’ani- 
mal peut prendre du froid par la 
poitrine. laissée exposée à l'air 
glacial. 

#* + 

Un journal anglais fait aux 
agriculteurs une recommanda- 
tion qui ne manque pas de jus- 
tesse et que nous rééditons dans 
l'intérêt de tous. Il ne s’agit pas 
d'instruments aratoires, mais du 
quart de farine où la bonne fer- 
mière va puiser le matériel qu'elle 
veut convertir en pain pour la 
nourriture de sa famille. Ce jour- 
nal recommande de placer le 

uart de farine non pas immé- 
diatament sur le plancher mais 
sur une plate-forme haute d'un 
pied. Dans le cas où le cultiva- 
teur ou n'importe qui, aurait 
plusieurs quarts de farine, le 
même journal recommande de 
poser ces quarts sur leur côté. 
En tenant compte de cette re- 
commandation, fort simple à 
mettre en pratique, la farine sera 
toujours sèche et la boulangère 
ne s’en trouvera que mieux. 

#* + 

Un fermier qui ne peut consa- 
crer quelques heures de la se- 
maine à la lecture trouvera tôt 
ou tard qu'il n’est pas tout là 
dans ses affaires. Tout cultiva- 
teur doit être lecteur non pas de 
frivolités, mais des choses qui se 
rapportent à son état; un bon 
journal agricole par exemple, est 
toujours un excellent conseiller. 
Celui qui ne peut trouver un 
moment pour lire une colonne 
dans un journal ou une revue 
dévouée aux intérêts agricoles, 
trouvera en fin de compte qu'il 
n’a pas su employer son temps, 
aurait-il même toujours travaillé 
fort dûr. Amis agriculteurs, soyez 
aussi de sages lecteurs. 


L'EXCÈS DE NOURRITURE CHEZ 
LES ANIMAUX. 


Nous trouvons dans Maître 
Jacques quelques observations 
fort judicieuses sur la façon dont 
les animaux sont nourris et soi- 
gués dans les campagnes. Voici 
comment s'exprime cette feuille : 

‘“ Vous connaissez tous, en 
effet, la nécessité d'animaux dans 
une ferme. A l'exemple de Jac- 
ques Bijault, vous dites qu'une 
ferme sans bétail est une cloche 
sans battant ; mais cela ne vous 
empêche pas quelquefois de né- 
gliger de soigner ce bétail conve- 
nablement. Et tenez... je veux 
vous trouver un défaut, sans 
qu'il soit besoin d’aller bien loin. 

“ Lorsqu'il m'arrive d'entrer 
dans vos écuries, je vois souvent 
des chevaux dont le ratelier est 
rempli de foin. Ce premier foin 
mangé, j'en vois mettre d'autre ; 
vous bourrez le ratelier : c'est si 
facile de monter au grenier et de 
jeter de la pâture aux animaux! 
Vous croyez agir en bons maïi- 
tres, eh bien, moi, je vous dis 
que vous tuez vos chevaux ; oui, 
vous les tuez, et comment cela ? 
Je vais vous en donner l’explica- 
tion. Vous croyez peut-être que 
cette énorme quantité de foin 
s'en va, passant par l'estomac et 
les intestins, ce que vous appe- 
lez les boyaux, pour être rejetée, 
en forme de crotins, à la manière 
d’une lettre se rendant prompte- 
ment à destination. après qu’elle 
a été mise dans la boîte? Il n’en 
est pas ainsi. - L'estomac d'un 
cheval est très-petit: c'est à 


ro 


peine s’il peut contenir 16 à 18 
livres de liquide; aussi chasse-t- 
il bien vite aux intestins tout ce 
qu'il ne peut garder. C'est déjà, 
par conséquent, un travail de 
géant que vous lui imposez en le 
bourrant continuellement de nou- 
velle matière; et ce travail est 
d'autant plus grand qu'il faut en 

ême temps que ce pauvre ou- 
vrier prépare à sa façon chaque 
parcelle alimentaire avant de 
l'envoyer plus loin. Voilà donc 
l'estomac tendu, gonflé outre me- 
sure, travaillant sans cesse à se 
débarrasser de son contenu! 
Mais ce n’est pas tout. Il n'est 
séparé des poumons, c’est-à-dire 
des organes chargés de respirer, 
que par une mince cloison ; de 
sorte que, lorsqu'il est ainsi gon- 
flé, il presse de tout son poids 
sur ceux-ci, il les gène et nuit, 
par conséquent, à l'entrée de 
l'air dans la poitrine. 

“ Mettez donc au travail, im- 
médiatement après le repas, un 
cheval qui a mangé à l’excès ; je 
vous demande s’il est à son aise. 
Et si vous l’obligez à de violents 
efforts, les poumons ne peuvent 
plus suffire. Gênés qu'ils sont 
par la présence de cet hôte in- 
commode, ils se débattent contre 
la résistance qu'ils ont à vaincre, 
mais inutilement, il faut qu'ils 
Côdent 6h: CAC vous 
avez rendu votre cheval poussif ! 
Bienheureux êtes vous encore si 
votre vicieuse pratique n'’en- 
traine pas une mort subite. 

La mort est un fait plus rare 
en raison de la présence des in- 
testins, qui sont pour l'estomac 
une décharge dix ou douze fois 
plus grande que lui, et dont il a 
hâte de profiter en pareille cir- 
constance; mais ces intestins, 
gonflés à leur tour nuisent con- 
sidérablement aussi au jeu de la 
respiration. Regardez en effet 
un cheval qui a le ventre gros, 
descendu, ce qu’on appelle un 
ventre de vache, et vous compre 
nez combien ce poids énorme 
met obstacle à l'élévation des 
côtes, au moment où l'air entre 
dans la poitrine. 

‘“ Peut-être supposez - vous 
qu'une telle abondance de nour- 
riture profite à l'animal en rai- 
son de la masse qu'elle repré- 
sente? Détrompez-vous : l’esto- 
mac et les intestins, ne pouvant 
suffire, en pareil cas, au travail 
qui leur est imposé, renvoient 
une portion de la nourriture 
sans que celle-ci ait eu le temps 
de cèder au corps, en passant, ce 
qu'elle contenait d’utile ; elle est 
mal digérée, et l’eftet qu’elle pro- 
duit n’est pas en raison de la 
masse énorme qu'elle représente. 

“Tout à l'heure je vous di- 
sais qu’une semblable manière 
de faire pouvait donner nais- 
sance à la pousse. Or vous sa- 
vez aussi bien que moi, qu’un 
cheval poussif est comme un 
vaisseau sans pilote; celui-ci 
échoue avant d'arriver au port, 
et le cheval poussif est un che- 
val perdu à un âge où, sans dé- 
faut il eut pu rendre des ser- 
vices. J'avais donc raison de 
dire que, toutes les fois que vous 
lui donniez de la nourriture à 
l'excès, sans aucune précaution, 
vous lui donniez la mort—Revue 
d'économie rurale. 


_ON DEMANDE 


Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


PORTEUR DECAUVILLE, 


chemin de fer portatif à pose instantanée, 
pouvant servir avec économic dans toutes 
les industries où il y a du transport à 
effectuer. 

Pour conditions et renseignements, 


s'adresser à 
E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
30 Rue St. Jacques, 
Montréal. 
jno.13.6.89. 


ECURIE DE LOUAGE. 
No. 110 GARRY, WINNIPEG, No. 110. 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d’é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit. Communication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 


Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 
— ET —— 


Machiniste, 
FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESPCE DE MACHINERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de :-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
| PRIX MODÉRÉS. 
S’adresser eux bureaux de la Cie: 


MAR WIRE WORES Ca, 


CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 
ET MANITOBA. 


HEURES DES CONVOIS 


DEPUIS LE 9 AVRIL 1889. 
ENEE SE |[£é 
=) E- A 
Es |* 4" |8s 
ÿ e 

2 25 22 , | Temps moyen du 28 |2< 
+252 |2$8é centre, SI El =S 
Bus Fes HET 
a ° E Be Sslat-le® 
Stations, p.m. 

1.25pm| 1.40pm|A...Winnipeg.. L.|..| 9.10a| 4.09 
1,10pm} 1.32pm}.Emb. du Portage.|..| 9.20a| 4.15 
12.47pm}| 1.19pm|....8t. Norbert....| 9] 9.37a) 4 38 
11.55am|12,47pm}....Ste, Agathe....124 10,19a| 5.36 
11.24am|12,27pm}...Silver Plains...|33110.45a| 6.11 
10.56am}12,08pm, ...... Morris ...... 40,11.05a, 6.42 
10,17am/11.55am|.St, Jean-Baptiste, |47|11.23a| 7.07 
9.40am{11.33am| ......Letelhier ..... 7.45 
8 55am|11.00am|L..West-Lynne. A. |6: 8.30 
8.40am|10,50am|L...Pembina.... A.16 8.45 


6.25am|..Winnipeg Junc..|.. 
4.40pm|....Minneapolis ...|.. 


4.00pm|L....St, Paul....A|..| 7. 
6.40pm}...... Helena. ......|..| 4. 
3.40pm}|..... Garrison......l..| 6. 
1,05am .. Spokane .....|..| 9. 
8.00am Portland . 
4.20am!...... Tacoma......!.. : 
p.m. m. a. m, | p.m. |p.m. 
2.30 | 8.00|.... St. Paul... 7.30| 3.00! 7.80 
p.m. | a.m, |a.m. a.m, | p.m.|p.m. 
10.30 7.00 9.80|..... Chicago..... .10} 8.15 
p.m., | p.m, | a.m, m. |a.m. 
6.45) 10,15!) 6.00|......Detroit.. -10 
a.m. | p.m. .m. 
9.10! 9.05|..... Toronto..... 9.05 
a.m, | p.m. a.m. | p.m. |p.m 
7.00, 7.50!....New York 7.30| 8.50| 8.50 
, m. .m. .m. |p.m. 
8.30, 3.00|..... Boston......! 9.35|10,50|10 50 
a.m m. a.m 


Chars Dortoirs palais et chars 
Réfectoires 


A CHAQUE CONVOI. 


J. M. GRAHAM, H. SWINFORD, 
Gérant général, Agent général, 


Chemin de Fer 


NORTHERN 
PACIFIC. 


Pembina, Grand Forks, 
Helena, Butte, et tous 
Les principaux endroits du 
Montana. 


La Voie Transontnentale Populaire 


———Û©T AVEC-— 
CHARS REFECTOIRES. 
Spokane Falls, Portland, Seat- 
tle, Victoria, C.B.,, 
tous les endroits dans Puget 
Sound et l’ Alaska. Tous 
les endroits dans On- 
tario et Québec. 


Convois Express tous 


les jours 
AVEC CHARS DORTOIRS PALAIS 


Et chars dortoirs pour les émi- 
grants. 


ê&œLa seule voie ferrée se ren- 
dant au Parc National de Yel- 
lowstone. Pour plus d’informa- 
tions, s'adresser à 


CHAS. S. FEE, 
Agent général des passagers 
et des billets. 
jno 15.11.88. SAINT-PAUL, Minx 


LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 


mms ET —— 


Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


—— ET DES — 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD. 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris ia 


Colombie-Britannique 
et les Etats-Unis. 


KACUORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignés directement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 

On obtient des billets pour la traverse 
de l’Océan et des cabines pour l’Angle- 
terre et toute l’Europe. 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL- 


LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT REPRÉSENTÉES. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 
————BONS POUR—— 
—$SIX MOIS ET RETOUR,— 
Sont aussi vendus. 


Pour plus amples informations, adres- 
sez-vous ou écrivez aux agents de la com- 


pagnie. 
H. J. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
285 rue Principale, 
Winnipeg. 
HERBERf SWINFORD, 


Agent général, 
457 rue Principale. 
J. M. GRAHAM, 
Gérant général. 


: 
| | 
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LE MANITOBA. 


J. R. SUTHERLAND & Cie. 


MARCHANDS DE 


BOIS DE CONSTRUCTION ET DE. CHAUFFAGE 


EN GROS ET 


EN DETAIL. 


Bureaux et Cour à Bois, près du Pont Saint- 


Boniface, à Winnipeg. 


BOIS DE PREMIERE QUALITE 


1m 27.6.89 


A PRIX REDUITS. 
Une visite est sollicitée. 


SERVICE DES CON VOIS 
DEPUIS LE 11 NOVEMBRE 1888. 


STATIONS | DÉPART. | ARBRIVÉE. 
Allant Est|Al. Ouest. 
Winnipeg + …. D 17.00, C 12.00 
Portage du Rat... 2401 4.55 
Ignace... 7 20 22.00 
SAVANNE ....... ve soso 10.40 18.30 
Port-Arthur …......…| E 1430] B 14.30 
Al. Ouest.)Allant Eel. 
Winmpeg + ……… …| A DÉ 13.20| À ar 16.00 
Portage la Prairie... 13-52 13.37 
Carberry 17.57 11.46 
Bran ion C 18.15, A 10 45 
Virden 5 20.10 7.41 
Elkhorn.… ...... 21.00 7.00 
Moosemin .…..…. ..... 21.55 5.57 
Broadview. …......…. 23.55 4.10 
Qu'’Appelle... …… 2.20 1.28 
Regina... D 3 45| D es 
: AR 635] D: 22.05 
Moosejaw { Dé 5.50| ar 2155 
Swift Current... … 10.30 17.25 
Maple Creek... 14.18 13 24 
Dunmore. 16.42 11.07 
Medicine Hat... 17.30 10.50 
Gleichen...…......….:..… 23.00 550 
Calgarry.. | C 1.20 3.35 
Canmore...…....…...… 4.40] C 24.35 
Ban. sc 5.20 23.45 
Field... 8.35 21.25 
Donald …...... . 11.10 17.55 
Glacier House B. C. 12.35 14.30 
Revelstoke.… 15.40 11.10 
Kamloops ….… H 21.23 4.55 
SAVONAQS... sue eosnso ee snses ND esse 
…Ashcroft.. .. ......…. 24.45 2.07 
AR 7.10] DÉ 1951 
North Bend | D al 0 
AGASRIZ. ic 11.09 15.52 
New Westminstèr…… 14.10 13.00 
Vancouver... 14.15 12.45 
Victoria... ....……..l H 2100 3.00 
Allant SudiAH. Nord. 
Winnipeg +. . A DÉ 10.30] A ar 20.30 
Dominion Citÿ ….… 13.55 17.05 
Emerson +... . | A AR 14.30] A DÉ 16.30 
Al. Nord.|Allant Sud 
WiNNIPES soso] G 15.30] F ar 9.15 
Selkirk Ouest | G 17.30] F Dé 7.30 
AI. Ouest.|Allant Est- 
Winnipeg .…......... G DÉ 9.00! G ar 14.20 
Stony Mountain... 10.00 13.30 
Stonewall … ….…...]G ar 10.30! G Dé 13 00 


Allant S.O.|Allant N.E 


Winnipeg #….…...... F Dé 12.30| G ar 15.30 
Headingly.….… 13.23 14.40 
Barnsley...…...… 15.40 16.15 
Treherne. |" 18,38 9.32 
Holland E 19.35, G 8.35 
Cypress River... 29.20 7.50 
Glenborot RP 21.001 Dé 7.15 
All. S.-Ouest. All. Nord-Est 


9 45,F12 40/DfWinsipegA|F12 50] 15 32 
1120! 1427,.....Morris.…….| 1120] 13 35 
1147! 1515/f..Rosenfeldt..| 1052] 1255 
1335] 1555|Ar...Grena | 1025] 1655 

Draseese 1632|+...Morden.….| ….....| 11 45 
sdiosese 1800! Manitou |... ..| 10 22 


19 04!..Pilot Mœnd..| ….… 
19 15|..Crystal City..|. 


20 05! Cartwright | 817 
20 24)... Holmfidd |... 754 
20 48|... Killarney |... 722 
sets ee 21 42 /ABissevain D|.........| 6 12 


22 30lA Delorame D F 


Stations où l’on peut manger. 


| RÉFÉRENCES. 

A. Tous les jours. B. Tous les jours 
excepté le mardi. C. Tons les jours excep- 
té le mercredi D. Tousles jours excepté 


le jeudi. E. Tous les jours excepté le 
vendredi. F. Les lundis, mercredis et ven- 
dredis. G. Les mardis, pudis et samedis. 


H. Tous les jours excepé le samedi. K. 
Tous les jours excepté le undi. 


CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATTACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 

‘ Les trains à l’Est de Brandon marche- 
ront d’après le temp£ moyen du centre. 

Entre Brandon et Donald d’après le 
temps moyen des Montignes. A l'Ouest 
de Donald d'après le lemps moyen du 
Pacifique. ù 


GEO. OLDS, LUQUS TUTTLE, 
Gér. 5én. du fret. Gé!. du fret des pass, 
WM. WHITE, ROBERT KERR, 


Surint. Général. 
jno.18.12.84. 


Agt Gén. des Pass. 


Avis est par le présent donné que toutes 
communications se rapportant aux affaires 
qui concernent le départenent des Affaires 
Sauvages, doivent être adressées à l’hono- 
rable E. Dewdney, comne surintendant 
général des Affaires Samvages, et non 
comme ministre de l’intérieur, ou au sous- 
signé. Tous les officiers du département 
devraient adresser leurs kttres officielles 
au soussigné. 

L. VANKOUGHNET, 
Député surintendant général 
des Afaires Sauvages, 
Département des Affaires Stuvages, 
Ottawa. 11 Mai 1889 L3ins 23.5.89 


LÉO Res fe pere 
an wreck. q— 


Avenue Tache, - 


Dr T. FAFARD, 


MEDECIN DE L'HOPITAL SAINT-BONIFACE, 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


Heures de coasultation :—8 à 10 a.m., 
2 à 6 et 8 à 10 p.m. la 4.4.89. 


LIBRAIRIE KEROACK, 


17 Rue Lombard, Winnipeg. - 
(A quelques pas de la rue Main, en face 
de l’Hôtel du Canada). 


El Saint-Boniface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries, 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux, 
jouets, articles religieux et de fantaisie. 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l’importation. 


M. A. KÉROACK. 


J. W. SORSOLEIL & CIE 


RUE WESLEY, 


(Vis-à-vis la rue Sainte-Marie.) 


COUR A BOIS 


Au sud du dépôt du chemin de fer Nor- 
thern Pacific et Manitoba. 


L'endroit le meilleur marché de Winni- 
peg pour Charbons, Bois de Chauffage et 
Bois de Construction. En gros et en détail. 

Une visite est respectueusement sollicitée. 

N.B.— Le public trouvera à nos bureaux 
des personnes parlant le français, 


Téléphone 611. Boîte 689, Bureau de Poste. 
1a 4.7.89 


Mantoba Lunber & Fuel Co. (Limited 


BUREAUX : 


368 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 
(Côté Est de la rue Principale.) 
COURS :-: À :: BOIS 


Au pied de la rue Water, près du chemin 
de fer Northern Pacific et Manitoba, 
et au chemin de f:r Pacifique 
Canadien. 


L'endroit le meilleur marché de Winnipeg 
pour 


CHARBON, BOIS DE CHAUFFAGE ET 
BOIS DE CONSTRUCTION, 
En gros et en détail. | 
Une visite est respectueusement sollicitée, 


JOSEPH DAVIS, Gérant. 
N.B.—Le public trouvera à nos bureaux 
des personnes parlant le français. 1a 16.5.89 


GRANDE MIUVELLE ! 


CHEZ —— 
MG 


tès & Cie., 
AVE TACHE, 


Saint - Boniface. 


M. Gentès vient d’ajouter à son vaste éta- 
blissement un assortiment de 


CHAUSSURES 


des mieux choisis et qu’il vendra 
aux plus bas prix. 


Pas de concarrence possible. 


CHAUSSURES VENDUES 
A 30 pour Cent 


Meilleur marché qu'ailleurs. 


CHAUSSURES DE TOUTES SORTES 


ET DE TOUS PRIX. 


EPICERIES ET PROVISIONS. 


Farine, Gru, Son, Avoine, etc., 


A DES PRIX QUE LE PUBLIC SAIT 


PLUS RÉDUITS QU'AILLEURS. 


Ferblanterie. 
Et FERRONNERI 


EN GRANDE QUANTITÉ. 
Notre magasin étant reconnu comme !e 


a Éerplantente, er ] 


magasin du BON MARCHÉ, nous sollici- 
tons le patronage du public et nous lui ga- 
rantissons satisfactiou, comme par le passé. 


M. Gentès & Cie., 


Bloc LaRiviere, 


SAINT-BONIFACE. 
3m 18.4.89. 


se 


AU COMMERCE | | 
HODGSON, SUMNER & CIE 


MARCHANDS EN GROS DE 


Marchandises Seches, Articles de Fantaisie 
BUOUTERIES ET JOUETS. 


Nos commis-voyageurs commenceront leurs tournées dans q 
+. jours avec des assortiments complets d'échantillons d'automne. 
sl maison est reconnue comme la plus considérable de tout 

anada. 


Veuillez ne pas donner vos commandes d'automne avant d'a 
pu juger de la valeur et du prix de nos marchandises. 


HODGSON, SUMNER & CIE, 
MONTREAL ET WINNIPEG. 


Les plus nds exportateurs de racine à 
tout le ne lg it | cine à serpent (senega) de 


Ecrivez pour avoir des prix au 


No. 38, Rue Princess, Winnipeg. 
3m 4.7.59 


MAISON ETABLIE EN 1879. 


WU. BELL, 


No. 288 Rue Principale, Coin de la Rue Graham. 


:0: 


Notre assortiment de Marchandises est au complet. 


de Teilette 


— Pour hommes —— 


MARCHANDISES SECHE 
EN GENERAL. 


0 : 


Etoffes à Robes et broderies du dernier goût, 
Mousselines, Chambrés, Dentelles, 3 
Articles de fantaisie, Gants, 
Etc., Etc., Etc. 


VISA-VIS LA GARE DU CHEMIN NP. M 


WINNIPEG.. 
1a.13.6.89. 


EEE 
SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le-Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX,. 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival ; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 
Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78, NEW OXFORD STREET, auparavant 588, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 225, et 33. le Pot ou la Boîte, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n’y a pas l’adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 


Sous le patronage de M. le Curé A. LasEze. Au prolit de l'Œuvre des 
Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec, 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l’Acte de Québec, 

32 Vict., chap. 36. 


Classe D. 
LE 26e TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 18 Sept. 1889, à 2 hrs. P.M. 


VALEUR DES LOTS 80,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $6,000.00. 


NOMENCLATURE DES LOTS 


1 Immeuble de - - $85,000.00 $5,000.00 

1 do - - - _2,000.00 2,000.00 

1 do - - . 1,000.00 . 1,000.00 

4 Immeubles “ + - 500.00 2,000 00 

10 do - - - - 300.00 3,000.00 

30 Ameublements - - 200.00 6,000.00 

60 do - - - - 100.00 6,000.00 

200 Montres d’or - - - 50.00 10,000.00 

1000 Montres d'argent - - - 10.00 10,000.00 
1000 Services de toilette -  - 500 5,000.00 | 
2807 lots valant -  -  -  #50,000.00 | 


$1 00 le Billet. 


Il est gp au porteur de tout numéro gagnant æ lui payer en espèces le montant de son | 


» MOMS une commission de ef ng-p es Ë 
Les n” gagnants ne sont pas livrés à la publicité à moins d'une autorisation spé- 


Tirages, le 8me Mercredi de chaque mois. 
Le Secrétaire, 8. E. LEFEBVRE, 


